


OUVERTURE : croire aux Anges aujourd’hui ?

Les anges ont le vent en poupe ! Sur internet comme au ciel, et dans la Bible, ils 
pullulent… 

C’est précisément l’intérêt porté aux guides spirituels par le courant du Nouvel 
Age, et cette redécouverte des anges qu’elle entraînait, qui m’avait amené à m’y 
intéresser dans une conférence faite il y a 10 ans dans le cadre de la Pastorale 
Nouvelles Religiosités. 

Croyons-nous à l’existence des anges ? Pas si sûr que cela ! Qu’en dit la Bible, 
spécialement les Évangiles ? Pas certain non plus que nous soyons très au clair… 

Il est toujours indispensable de travailler les fondements bibliques de nos 
croyances chrétiennes. Au cours d’un passage à la bibliothèque des facultés de 
Théologie de Strasbourg, j’ai découvert avec bonheur cette parution d’une revue 
allemande, Dieu et ses anges dans le Nouveau Testament, qui répondait avec précision à 
ce besoin. Je suis heureux de vous proposer des résumés de certains de ses articles, 
dans le format de la Petite École Biblique.

Certains jugeront que c’est trop long, ou trop compliqué… Il faut juste accepter 
de travailler ce qui nous intéresse sur le moment, quitte à y revenir plus tard. Nous 
allons feuilleter les trois évangiles synoptiques (et leurs spécificités), ainsi que les 
Actes des Apôtres, et le livre de l’Apocalypse où les anges sont très présents.

Rien qu’en feuilletant la table des matières, je suis sûr que vous découvrirez un 
ange qui vous intéresse ! Et ce livret est complété par un autre, dans la collection 
sosdiscernement, sur la question des « guides spirituels ».

Dominique Auzenet +
octobre 2023
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 Dieu et ses anges dans le Nouveau Testament, sous la dir. de D. Fricker et N. Siffer, Mohr 
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I. LES ANGES DISCRETS DE MARC

1. Les six passages concernés

Les1 occurrences du terme aggelos (ange) dans Marc sont seulement au nombre de six. Leur rareté 
a souvent été justifiée par le fait que l'évangéliste ne fait pas figurer les récits de l'enfance. Cela est 
vrai dans une certaine mesure par rapport à Luc (où 14 des 25 occurrences sont placées dans cette 
section) mais beaucoup moins pour Matthieu (seulement 4 des 20 occurrences matthéennes 
reviennent dans les trois premiers chapitres). Même en excluant ces récits de l'enfance, la présence de 
ce terme chez Marc est nettement plus faible (Jean est le seul à compter moins d'occurrences). 
Cependant ce serait une erreur de mettre hâtivement en parallèle ces données quantitatives avec la 
pertinence du thème. 

Voici, devant toi j'envoie mon messager — Mc 1, 2
Bien qu'au début du verset, Marc cite explicitement le prophète Isaïe (« comme il 

est écrit dans le prophète Isaïe »), la phrase en question s'apparente beaucoup plus à Ex 
23, 20 et Ml 3, 1.12. Si les similitudes formelles avec le premier texte sont plus fortes, 
il est probable que Marc fasse plus directement allusion à Ml 3,1 où le messager en 
question prépare Israël au jugement à venir, une tâche similaire à celle de Jean avec 
son baptême rituel dans Marc. 

Tandis que Ml 3,22-23 identifie ce messager à Élie, envoyé par Dieu pour une 
tâche de réconciliation, Marc présentera plutôt Jean comme l'Élie revenu (Mc 1,6; 
9,11-13). On peut alors se demander devant qui le messager est envoyé («devant 

1 Cette partie est le résumé d’un article du livre cité en bibliographie, et dû à Lorenzo Gasparro 
(faculté de Théologie de Naples), pp. 105-124.
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toi »). Il ne peut pas s'agir du lecteur qui, dans Marc, n'est interpellé directement 
qu'en 13,14 (« que celui qui lit comprenne »). En effet, seuls Jésus et Isaïe ont été 
mentionnés jusqu'à présent et ce dernier est à exclure, puisque la formule écrit dans le 
prophète Isaïe fait référence au livre et non à l'écrivain. Il ne reste donc que Jésus.

Les commentateurs s'accordent à voir dans cette première occurrence du terme 
aggelos un messager humain, et plus précisément Jean le Baptiste, confirmant ainsi 
que le N. T. ne considère pas aggelos comme un terme technique désignant un esprit 
céleste, mais plutôt comme un synonyme de « messager ». 

Date : 

Il était avec les bêtes sauvages, et les anges le servaient — Mc 1, 13
La deuxième mention du terme apparaît dans le récit des tentations de Jésus (Mc 

1,12-13).
Il est présent également dans les deux autres synoptiques (Mt 4, 1-11; Lc 4, 1-13), mais proposée 

par Marc de manière extrêmement condensée. Matthieu et Luc parlent du jeûne de Jésus pendant les 
quarante jours et de la faim qui en a résulté, préparant ainsi la première tentation. Seul Matthieu 
reprend la mention des anges (4, 11) après la victoire sur le tentateur, tandis que le détail des bêtes 
féroces, qui joue un rôle important dans Marc, est absent dans Matthieu et Luc.

Selon certains, la présence de ces figures animales vise à présenter Jésus comme 
le « nouvel Adam », dans une condition paradisiaque. Ne serait-il pas plus judicieux 
de lire dans le récit marcien deux groupes opposés qui s'affrontent et qui sont 
représentés par le couple Jésus-anges et celui de Satan-bêtes féroces ? On trouve en effet 
une juxtaposition narrative similaire dans le Ps 91 (lire surtout v. 11-13).

Notons que le temps du verbe diakoneô (servir) à l'imparfait (servaient) indique que 
le service des anges s'étend à l'ensemble du séjour de Jésus dans le désert, et ne 
concerne pas seulement sa fin (comme dans Mt 4, 11). Ces données suggèrent que, 
dans Marc, le soutien angélique fait plutôt référence à la confrontation dont on vient 
de parler : celle de Jésus contre Satan et ses disciples identifiés par le terme thèria, 
bêtes féroces, en accord avec le témoignage déjà cité du Ps 91,11-13 où les anges aident 
et assistent les justes tentés ou éprouvés. Cela concerne donc aussi le croyant, qui se 
trouve dans la même situation.

Date : 

Le Fils de l'homme venant avec les saints anges — Mc 8, 38
Avec la troisième mention, nous inaugurons une série de quatre occurrences de 

aggelos dans un contexte clairement eschatologique2 (Mc 8, 38; 12, 25; 13, 27.32).

2 Eschatologique : qui concerne les événements de la fin…
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Le v. 38 contient une parole prophétique qui menace ceux qui ont honte de Jésus 
et de ses paroles, proclamant que lorsqu'il viendra, lui aussi aura honte d'eux. Dans 
une sorte de version eschatologique de la loi du talion, les actions de l'homme en ce 
temps et les actions du Fils de l'homme dans le futur eschatologique sont 
directement mises en comparaison. Matthieu présente un discours très différent, 
mettant l'accent sur la venue du Fils de l'homme pour rendre à chacun selon ses 
actes (16, 27), tandis que Luc (9, 26) s'en tient plus étroitement au texte de Marc, bien 
qu'omettant l'expression « dans cette génération adultère et pécheresse ».

Jésus proclame que le Fils de l'homme aura honte devant les « saints anges » 
comme ses interlocuteurs ont eu honte devant « cette génération ». Il semble dire : si tu 
me renies devant ce monde représenté par les êtres humains, je te renierai devant 
mon monde représenté par le tribunal céleste. 

Dans ce cas, la référence aux anges ne se réduirait pas à la reprise d'un cliché de 
la tradition biblico-orientale, mais serait au service d'une opposition significative 
entre génération et anges, qui résulterait également des adjectifs antithétiques 
« adultère », « pécheur », et « saint » qui les connotent. Le sens et les conséquences 
de cette dialectique sont alors très éloquents, car si la première négation se perpétue 
devant la génération humaine placée dans un temps transitoire, la seconde est au 
contraire prononcée devant le tribunal de Dieu et dans un régime d'éternité. 

Date : 

Comme des anges dans les cieux — Mc 12, 25
La déclaration en question fait partie d'une controverse avec les sadducéens qui a 

pour objet le mariage et plus précisément la résurrection (12, 18-27). Pour justifier 
leur scepticisme à l'égard de cette dernière, les sadducéens racontent à Jésus une 
histoire inventée (un cas d'école typique) sur une femme qui épouse sept maris, afin 
d'en déduire l'impossibilité de la résurrection. Dans sa réponse, Jésus précise que 
pour bien comprendre la résurrection il faut dépasser la sphère purement humaine, 
et conclut qu'à la résurrection, les morts « ne prendront ni femme ni mari, mais seront 
comme des anges dans le ciel ». 

Comment apparaissent exactement les anges au ciel ? En fait, personne ne le sait, 
sinon qu'il s'agit d'êtres lumineux, spirituels et appartenant à une autre réalité. Les 
descriptions apocalyptiques accentuent leur diversité et leur supériorité par rapport 
aux hommes, mais guère plus3. 

3 Les paroles de Jésus reprennent essentiellement des motifs de l'époque, par exemple que les 
« anges » sont considérés comme immortels et n'ont pas besoin de se reproduire par le mariage. L'idée 
que les ressuscités soient égaux aux anges est répandue dans la littérature apocalyptique et dans le 
livre d'Hénoch (1 Hénoch 39, 4-8; 51, 4; 104, 6; 2 Baruch 51, 10). Les écrits rabbiniques tardifs parlent 
des anges comme les habitants d'un « monde supérieur » où l'on ne se marie pas, ne se reproduit pas 
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L'idée sous-jacente est que l'humanité ressuscitée sera différente, nouvelle et 
complètement distincte des êtres humains; il serait complètement faux de projeter les 
schémas de la vie terrestre sur l'au-delà. La référence aux anges en 12, 25 ne vise pas 
tant à souligner leur nature spécifique, qu'à mettre en évidence leur différence par 
rapport aux êtres humains4. La mention doit donc être lue comme une clarification 
du fait que la réalité et la vie futures seront en profonde discontinuité avec le 
présent.

Date : 

Il enverra les anges pour rassembler ses élus — Mc 13, 27
La cinquième mention d’aggelos apparaît au sein du discours eschatologique de 

Mc 13. Cette page, qui a pour thème l'avenir de la communauté chrétienne, du genre 
humain et du monde entier, est l'une des plus complexes et des plus structurées du 
deuxième évangile. Deux interventions divines distinctes sont envisagées dans le 
chapitre : un acte de jugement sans médiateur et un acte de salut avec la médiation 
du Fils de l'homme et de ses anges, dans la lignée des apocalypses juives. Le v. 27 
apparaît précisément dans la section consacrée à la venue du Fils de l'homme (v. 
24-27), composée de trois scènes concentriques. 

Les élus, qui ont enduré des tribulations, sont rassemblés par des messagers 
célestes envoyés par le Fils de l'homme et appelés aggeloï. Le « mandat » spécifique 
qui leur est assigné consiste à « rassembler »  les élus, une tâche qui rappelle celle 
des « moissonneurs » de Mt 13, 39 (« la moisson représente la fin du monde, et les 
moissonneurs sont les anges ») et d'Ap 14, 15 (« un autre ange sortit du temple, criant 
d'une voix forte à celui qui était assis sur la nuée : 'Jette ta faucille et moissonne; l'heure est 
venue de moissonner, car la moisson de la terre est mûre'»). Le Fils de l'homme occupe 
une position prééminente tandis que les anges exécutent ses ordres et le servent en 
tant que collaborateurs, ne faisant qu'accomplir une tâche qui leur est assignée. Bien 
qu'ils ne jouent pas un rôle de premier plan, leur tâche n'est pas décrite par Marc en 
termes d'apparition purement passive, mais de participation active - bien que 
complémentaire et mandatée - aux événements concernant le salut. 

et où on ne meurt même pas (1 Hénoch 15, 6-7). Le lien entre les anges et le mariage de notre passage 
(« ils ne prendront ni femme ni mari, mais ils seront comme des anges dans le ciel ») apparaît également en 
Gn 6,1-4, où certains êtres angéliques (« fils de Dieu ») quittent le ciel pour s'unir à des femmes. Ce 
qui suggère que ceux qui ont fait le choix de rester au ciel aient renoncé à une activité sexuelle. Ce fait, 
ainsi que celui de renoncer au mariage qui semble annuler la différence entre homme et femme (cf. Ga 
3, 27-28; 5, 6; 6, 15), est probablement à l'origine de la tradition qui voit les anges comme des êtres 
asexués. 

4 « Jésus n'insiste ni sur les modalités de la résurrection, ni sur la nature des anges. Il oppose la 
situation des hommes sur la terre à celle des ressuscités dans le ciel, c'est-à-dire auprès de Dieu, 
vivant de sa vie ». LAGRANGE, Évangile selon saint Marc, 319. 
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Ce passage est en harmonie avec les autres récits évangéliques qui décrivent la 
participation concrète des anges aux événements eschatologiques, durant lesquels ils 
accompagnent le Christ glorieux et l'assistent dans le jugement5. En les décrivant au 
service du Christ dans sa mission finale, Marc confirme essentiellement le 
témoignage du Nouveau Testament qui exclut tout nivellement ou assimilation entre 
les anges et le Christ. 

Date : 

Ni les anges du ciel, ni le Fils, personne sinon le Père — Mc 13, 32
La dernière occurrence d’aggelos apparaît encore dans le discours eschatologique 

de Mc 13. Après avoir affirmé que tout s'accomplira « avant que cette génération ne 
passe » (13, 30), voilà que, de manière surprenante, Jésus affirme son ignorance du 
jour et de l'heure précis, réservant cette connaissance au Père seul. Cette déclaration 
est surprenante et a une saveur paradoxale, notamment lorsqu'elle est juxtaposée au 
long discours précédent qui décrit de manière précise ce qui doit se passer dans les 
temps futurs, comme pour dire que l'on peut savoir le « quoi » mais pas le « quand ». 
L'ignorance du jour et de l'heure justifie le fait qu'il faut toujours être sur ses gardes 
et attendre le moment suprême, où «l'heure » de 13, 32 s'accomplira. 

L'affirmation « même pas les anges du ciel » a pour fonction d'hyperboliser le thème 
de l'inconnaissance, sur lequel le Jésus de Marc insiste dans les derniers versets du 
discours. Le thème de l'ignorance des anges se retrouve déjà dans le judaïsme (4 
Esdras 4, 52; cf. 1 P 1, 12; Ep 3, 10), tout comme le fait que Dieu se réserve le temps 
de sa révélation définitive (Za 14, 7; Ps 17, 23; Ba 21, 8). Dans le contexte marcien, la 
déclaration vise à souligner l'impossibilité de prévoir l'heure eschatologique : si elle 
ne peut être révélée aux anges, conseillers du Très-Haut (Jb 1-2), par le Fils, 
« révélateur » par excellence du Père, à plus forte raison ne peut-elle être prévue par 
les disciples ou par tout autre lecteur. Le Jésus de Marc proclame ainsi 
indirectement que la venue finale du Fils de l'homme est un secret plus défendu et 
plus impénétrable que sa propre identité, qui tout au long du récit est connue à la 
fois par le Fils lui-même et par les esprits impurs.

La déclaration de Jésus constitue ainsi une reconnaissance implicite de la supériorité cognitive 
des anges sur les hommes en ce qui concerne les choses de Dieu. Mais la phrase en question revêt 
également une valeur christologique, dessinant en effet une progression significative de ce type : a) ni 
les hommes; b) ni les anges; c) ni le Fils; d) mais seulement le Père. Dans un schéma idéal qui a pour 
paramètre la connaissance du moment final, le Fils de l'homme est présenté comme supérieur aux 
anges, mais inférieur au Père. La portée théologique de cette disposition est fort intéressante, car elle 
suggère que la distinction qui caractérise les différentes figures de la transcendance ne concerne pas 
seulement leur nature propre, mais également le champ spécifique de la connaissance.

Date : 

5 Voir Mt 13, 39.41.49; 16, 27; 24, 31; 25 ,31; Lc 9, 23.
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2. Un jeune homme assis à droite, vêtu d'une robe blanche — 
Mc 16, 5

Ce dernier passage de Mc 16,5 ne présente pourtant pas le vocabulaire spécifique qu'on a pu voir 
dans les autres cas.5 À première vue, Marc ne semble pas vouloir attribuer au neaniskos (« petit 
garçon » ou « jeune homme ») présent à la tombe une identité angélique. En effet, il aurait pu utiliser le 
terme spécifique aggelos, comme il le fait en six autres endroits. Cependant, l'idée de neaniskos comme 
un euphémisme pour un ange, est très ancienne dans le domaine de l'interprétation.

Le neaniskos marcien : jeune homme ou ange ?
Plusieurs éléments du récit de Mc 16 suggèrent que ce « jeune homme » a une 

identité angélique : 
a) la « peur » ou l’ « émerveillement » des femmes lorsqu'elles le voient;
b) les « robes blanches » typiques des angélophanies (Dn 10, 5-6; Ac 1, 10; Ap 1, 14; 6, 11) ;
c) l'annonce d'un message inattendu; 
d) le contenu même de l'annonce, inconnu et inconnaissable pour tout être humain; 
e) sa position particulière (« assis à la droite »).

Un autre indice est le fait que le récit ne nie jamais qu'il s'agisse d'un ange. En 
fait, la scène contient les trois éléments généralement reconnus comme typiques des 
angélophanies : l'aspect lumineux, le message révélateur, la réaction de peur. Tant 
l'apparence physique que le message révélateur dont il est porteur, coïncident avec 
ce qui est associé dans l'imaginaire commun à un être angélique.

Ce choix de Marc est tout à fait plausible et fait écho à une certaine tradition 
biblique, puisqu'à d'autres endroits de l’Écriture les anges apparaissent sous forme 
humaine et ne peuvent être identifiés ou reconnus tant qu'ils ne révèlent pas leur 
véritable identité (Gn 18-19, 32; 2 M 3, 26.33; cf. Jos, Ez, Za, Tb). La représentation 
des anges en tant que jeunes hommes est également attestée au niveau extrabiblique, 
par exemple chez Flavius Josèphe ou dans le Pasteur d'Hermas. Il est donc fort 
probable que le neaniskos marcien, aussi, représente un euphémisme pour un ange, 
sans que cela suggère que cette identification ne s'étende, au-delà de l'apparence 
physique, à la nature même. En ce sens, Marc ne fait que suivre un cliché attesté 
dans la littérature contemporaine, tant biblique que juive.

Date : 

La comparaison synoptique
D'autres indications se trouvent dans la reprise de l'épisode au tombeau par les 

autres synoptiques. Matthieu parle explicitement d'un Ange du Seigneur (28, 2) : le 
fait qu'il se réfère à la même figure présente dans Marc est suggéré par plusieurs 
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éléments : la même position assise; les vêtements blancs; le message transmis; la 
référence à la parole précédente du maître; l'annonce de la rencontre en Galilée; la 
peur qui en résulte pour les femmes. Tous ces éléments laissent peu de doute sur le 
fait que Matthieu - qu'il ait édité la source marcienne ou qu'il se soit référé ici à une 
autre tradition - voit et comprend le jeune homme de Marc comme un véritable 
ange.

Luc, contrairement à Matthieu, parle de « deux hommes » (24, 4), mais un peu plus 
tard, dans le compte rendu de Cléopas à Jésus sur le chemin d'Emmaüs, il est fait 
mention d'une manifestation d'anges (24, 23) aux femmes qui sont allées au tombeau 
(24, 22). De plus, dans l'épisode du tombeau, Luc fait également référence aux 
vêtements brillants (24, 24), qui dans le récit de l’Ascension de Ac 1, 10 deviendront 
« blancs » comme ceux des deux autres synoptiques. 

Jean, enfin, confirme ces données en parlant de « deux anges assis » (20, 12) et « en 
robe blanche » (20, 12).

Il est intéressant d'observer la divergence des quatre évangiles dans la descrip-
tion du protagoniste de l'annonce aux femmes. Les seuls à parler explicitement 
« d'anges » sont Matthieu (un « ange du Seigneur ») et Jean (« deux anges en robe 
blanche »), tandis que Luc en fait mention plus tard (24,23). Ce témoignage discor-
dant peut s'expliquer par des raisons historiques, éditoriales ou théologiques.

Date : 

Le jeune homme et le programme théologique de Marc
Comparé aux autres, Marc est le seul à ne jamais parler d'un aggelos en référence 

à la figure rencontrée par les femmes au tombeau. Quelle est la raison pour laquelle 
il l'appelle simplement neaniskos ? Il semble que la scène en question éclaire deux 
perspectives typiques du récit marcien, la première de nature narrative et la seconde 
plus finement théologique.

En ce qui concerne la première, il semble que le récit des femmes au tombeau 
propose une fois de plus une modalité narrative typique du deuxième évangile, 
lequel choisit souvent le regard des personnages pour raconter la scène, opérant un 
habile chevauchement entre raconter et montrer. Marc choisit donc de décrire la 
scène du point de vue des femmes, qui voient apparemment un jeune homme, mais 
comprennent en même temps qu'il ne s'agit pas d'un simple être humain, comme 
l'atteste leur réaction. Selon une technique que l'auteur du deuxième évangile utilise 
largement, le lecteur est en quelque sorte entraîné dans l'histoire et amené à partici-
per à la perception et à l'état d'esprit des femmes protagonistes, y compris la peur et 
l'incompréhension.

Dans le cas précis de Mc 16,5, le lecteur a l'impression d'assumer les yeux mêmes 
des femmes, obscurcis par « la peur et l'effroi » (16,8). Il assiste à la scène telle qu'elles 
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l'ont vécue, en percevant leurs propres sentiments. L'effet de ce procédé sur le 
lecteur est émotionnel (implication) et dramatique (participation), et le stimule à 
reproduire ou à éviter ce que font les personnages du récit.

Date : 

Le neaniskos et le lecteur du récit de Marc
La perspective théologique de la scène du tombeau se révèle en considérant la 

seule autre occurrence du terme neaniskos dans Marc. En 14, 51-52, il est également 
question d'un « jeune homme » qui suit Jésus, « vêtu » (même participe) uniquement 
d'un drap et qui, une fois saisi, s'enfuit nu. L'identité de ce mystérieux personnage a 
engendré de nombreuses discussions. L'explication la plus plausible est que ce 
neaniskos constitue une construction symbolique visant à représenter de manière 
narrative une sorte de disciple modèle ou de lecteur idéal. 

Selon certains auteurs, ce personnage mystérieux représenterait plus 
précisément le futur baptisé avant d'entrer dans les eaux baptismales ou le 
catéchumène se préparant à recevoir l'initiation chrétienne. Après la scène 
tourbillonnante de l'arrestation, où le neaniskos « vêtu » seulement d'un drap est 
contraint de s'enfuir nu, il réapparaît au tombeau, maintenant « vêtu » de blanc et 
à l'endroit précis où le corps de Jésus avait été déposé.

La narration, avec ses liens intertextuels, fait une sorte de clin d'œil au lecteur 
afin qu'il comprenne la signification symbolique de ce qui est raconté. Il est curieux 
que le changement de vêtements entre 14, 51 et 16, 5 corresponde formellement à 
ce qui se passe lors du rite du baptême : on enlève les vieux vêtements pour entrer 
dans les eaux représentant la mort, et l'on en sort comme du tombeau avant d'être 
vêtu d'une robe blanche. Cela semble être confirmé par le fait que dans les deux 
épisodes, le neaniskos occupe une position intermédiaire entre Jésus et ses disciples, 
en suggérant une référence au témoignage post-pascal du croyant. 

L'initié ou le catéchumène peut se percevoir dans le neaniskos, en plaçant son 
parcours à la lumière de l'événement fondateur de la mort-résurrection de Jésus. De 
plus, la proclamation du neaniskos lui rappelle le devoir de témoigner la foi reçue, en 
proclamant avec assurance et sans la crainte ou la timidité de son pendant féminin 
dans la narration évangélique (cf. 16,8).

Date : 
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3. Une présence efficace parce que discrète

Bien qu'affichant une présence angélique très discrète - et peut-être précisément 
au moyen de ce stratagème littéraire - le deuxième évangéliste dit néanmoins des 
choses significatives sur ces figures.

Tout en reconnaissant l'existence des anges, Marc n'accentue jamais leur rôle et 
leur importance, et leur attribue plutôt une fonction auxiliaire. Les verbes auxquels 
le terme aggelos est associé dans le deuxième évangile - c'est-à-dire « servir » - 1, 13, 
« venir » - 8, 38, « être (comme) » - 12, 25, « envoyer » et « rassembler » - 13, 27, «  (ne 
pas) connaître » - 13, 32, désignent toujours des fonctions ou des situations non 
essentielles par rapport au plan de Dieu. Comme déjà mentionné, Marc décrit les 
anges systématiquement à côté de Jésus ou du Fils de l'homme, en suggérant leur 
constante référence christologique et leur rôle de figurants ou de collaborateurs 
dans l'œuvre du salut, qui a pour seul protagoniste le Christ.

Cette discrétion est confirmée par leur absence dans les grandes théophanies du 
baptême et de la transfiguration, précisément là où les deux autres synoptiques 
insèrent des figures angéliques: Mt 4, 6 (Mc 1, 12-13); Mt 26, 53 (Mc 14, 47); Mt 28, 2 
(Mc 16, 5). Les anges sont étrangement absents dans ces passages, et même aux 
moments culminants de la mort et de la résurrection. Dans les deux autres 
synoptiques, la présence angélique dans la scène du jardin est particulièrement 
éloquente car elle semble atténuer la faiblesse de Jésus ou sa solitude6. Quant à la 
résurrection, si les trois autres évangiles présentent des figures angéliques au 
tombeau (Luc en 24, 23), Marc est le seul à insérer un « jeune homme » générique là 
où un « ange » était tout à fait plausible. C'est comme si l’auteur du deuxième 
évangile voulait éviter à tout prix d'évoquer de tels êtres, si ce n'est contraint par la 
tradition.

En résumé, la présence des anges dans Marc se situe, à certains égards, tantôt 
dans la continuité du témoignage biblique général, tantôt en rupture avec lui. La 
discontinuité, qui constitue le trait d'originalité de Marc, on la trouve dans la 
discrétion délibérée avec laquelle il insère les anges dans le récit concernant le Fils 
de l'homme, comme pour dire que le chemin de ce dernier - mais aussi celui du 
croyant - traverse une nuit noire, sans raccourcis ni allègements. Tout comme dans 
l'épisode marcien de Gethsémani où la tristesse mortelle du Christ (14, 34) n'est 
adoucie ou allégée ni par ses amis ni par des anges consolateurs (cf. Lc 22, 43).

Date : 

6 En Mt 26,53, Jésus déclare avoir à sa disposition douze légions d'anges, une quantité exagérée 
qui contraste avec la faiblesse des douze apôtres. En Lc 22,43, par contre, « un ange apparut du ciel pour 
le consoler» pendant la prière.
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II. L’ANGE DU SEIGNEUR EN MATTHIEU

Issoire, chapiteau

1. La liberté de Matthieu

Matthieu hérite de Marc
On7 compte six occurrences de l’ange dans l'évangile de Marc. La première 

apparaît dans la citation d'ouverture; placée sous la seule autorité d’Isaïe, elle 
annonce qu'un ange8 est envoyé par Dieu pour préparer le chemin - sans rien dire du 
porteur de message (lire Mc 1, 2).   

Les cinq autres occurrences du mot ange relèvent de l'autorité directe de Marc et 
en font toutes usage au pluriel. Dans cette perspective, les anges ont forme céleste, 
êtres intermédiaires entre le monde divin et le monde humain, parfaits adjuvants de 

7 Cette partie est le résumé d’un article du livre mentionné en bibliographie, dû à Céline Rohmer 
(Institut Protestant de Théologie), pp. 67-82.

8 Les traductions françaises les plus courantes lisent ici le mot ange selon son acception propre de 
« messager ». Convaincues par l’emploi technique du verbe apostellô,elles retiennent la fonction et non 
le statut du personnage annoncé.
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Dieu, exécutant collectivement et anonymement sa volonté auprès du Fils (voir Mc 
1, 13). 

Marc rappelle à plusieurs reprises leur nature extra-terrestre en les dotant d'un 
complément de lieu (Mc 12,25 : anges dans les cieux; 13,32 : les anges dans le ciel), 
soulignant au passage la distance entre transcendance et immanence. Associés au 
jour de la venue glorieuse du Fils de l'homme, ces anges participent à sa fonction de 
juge eschatologique (Mc 8, 38; 13 ,27).

Des six occurrences de Marc, Matthieu n'en biffe aucune. Il ne supprime rien de 
l'angélologie dont il hérite, il l'entérine et la redéploie dans son récit en deux gestes 
principaux.

Date : 

Des gestes d’amplification et d’imagination
Le premier est un geste d'amplification, puisqu'il multiplie les propositions de 

Marc. Dans le récit des tentations de Jésus au désert, Matthieu double l'évocation des 
anges de Dieu au service du Fils par l'insertion d'une citation scripturaire (Mt 4, 
6.11); il double encore la référence aux anges représentants de certains êtres humains 
auprès de Dieu (Mt 18, 10; 22, 20); il double enfin dans le long discours 
eschatologique la présence des anges, qu'ils soient de Dieu ou du diable (Mt 24, 
31.36; 25, 31.41). 

Le second geste matthéen est plus imaginatif, il consiste à créer de nouvelles 
images pour renforcer l'imaginaire apocalyptique. Ainsi le discours en paraboles, 
entièrement parlé en langage poétique, est l'occasion pour Matthieu de mettre en 
scène le Fils de l'homme donnant ordre à ses anges d'exécuter le jugement (voir Mt 
13, 39.41.49). Notons que les anges sont devenus propriété du Fils (Mt 13, 419) : de 
Marc à Matthieu, l'image du Fils de l'homme a gagné en puissance. 

Dans le rappel à l'ordre de Jésus adressé à Pierre au moment de son arrestation à 
Gethsémani (Mt 26, 53), on comprend des anges que leur nombre fait leur force. Ils 
disent la gloire du Père, témoignent de son agir puissant. Venus du ciel, ils effectuent 
sa volonté, assurent la médiation.

Date : 

Une nouveauté : l’Ange du Seigneur
Matthieu insère une figure particulière à l'entrée et à la sortie de son récit. À 

l'entrée, un ange du Seigneur est en effet mentionné à quatre reprises aux deux 
premiers chapitres de l'évangile, pour ouvrir un chemin inattendu devant Joseph, 

9 Matthieu relit Marc et ajoute un pronom possessif attribuant des anges au Fils : ainsi Mt 16, 27 
(cf. Mc 8, 38) ou encore Mt 24, 31 (cf. Mc 13, 27).
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père de l'enfant (lire 1, 20.24; 2, 13.19). À la sortie, un ange du Seigneur apparaît encore 
à deux reprises dans le dernier chapitre de l'évangile, pour ouvrir un chemin 
inattendu devant Marie de Magdala et l'autre Marie, témoins du crucifié (28, 2.5). 
Aucune autre apparition. 

Ces deux épisodes communiquent entre eux : à la grande joie éprouvée par les 
deux femmes (28, 8) répond celle offerte aux mages (2, 10); à la promesse de 
l’Emmanuel (28, 20) répond son explication (1, 23); à l'annonce de la résurrection (28, 
8) répond celle de la naissance (2, 8); à la défaite de la mort (28, 7) répond celle de 
son déchaînement (2, 16). L’ange du Seigneur participe de la compréhension de la 
venue au monde de Jésus, le crucifié ressuscité par le Père. L'événement au tombeau 
éclaire le récit de la genèse de Jésus Christ.

Certes, la figure de l'ange du Seigneur est bien connue des récits 
vétérotestamentaires (voir Gn 16, 7; Ex 3, 2; Jg 6, 11), au point d'être parfois comprise 
comme la manifestation même de Dieu10. Matthieu l'exploite selon sa propre visée, 
en vue de sa proclamation. L'être céleste est un être de relation : il parle en « je » (28, 
5), il ordonne (1, 20), affirme (28, 6), et promet (28, 7). Cela correspond bien à la 
perspective matthéenne de la proclamation au monde de l’Emmanuel, le « Dieu-
avec-nous ».

Date : 

2. L’ange au service de la proclamation de l’Emmanuel (Mt 28)

La révélation offerte
Deux femmes se rendent au tombeau avec pour seule ambition de le voir, littéra-

lement d'en être spectatrices (28,1 : théôréô ). Le choix du verbe vaut invitation à 
devenir à leur suite les spectateurs de ce qui s'apprête à être joué sous nos yeux. Rien 
moins qu'une théophanie, que l'apparition de l'ange du Seigneur raconte sous la 
forme d'une déflagration silencieuse : 

« Et voici advint un grand séisme, car un ange du Seigneur descendu du ciel 
et s'étant approché, fit rouler la pierre et s'assit dessus elle ». (Mt 28, 2) 
Après le séisme de la crucifixion (27, 51-54), vient celui d'une révélation dont les 

quatre verbes associés à l'ange du Seigneur donnent le contenu. 
1. Le verbe kata-baïnô (descendre) donne la nature de l'événement en cours. Utilisé pour la 

première fois dans les eaux du Jourdain pour raconter la descente, telle une colombe, de 

10 L’ange du Seigneur apparaît plus de 50 fois dans l’A. T., mais n'est pas nécessairement 
interchangeable avec Dieu. L'ange du Seigneur peut même parfois désigner un ange exterminateur 
envoyé par Dieu (2 R 19, 35; 1 Ch 21, 16) et ouvertement distinct de lui.
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l'esprit de Dieu sur Jésus (3, 16), il finit ici sa course pour assurer l'origine divine du spectacle 
offert. 

2. Par sa composition même, le verbe pros-erchomaï (s'approcher11) met au jour l'intention de 
l'événement. Il exprime l'élan initié depuis le ciel vers les spectateurs en présence. 

3. Le verbe apo-kuliô (faire rouler) signe l'action principale. La préposition apo (loin de) raconte 
l'ampleur de la victoire consistant à restituer à la vie l'espace jusque-là détenu par la mort, de 
sorte qu'en roulant loin la pierre, l'ange du Seigneur révèle la mise à mort de la puissance de 
la mort. 

4. Conjugué à l'imparfait, le dernier verbe kathèmaï (s'asseoir) vaut promesse. De la mort, l'ange 
du Seigneur s'en est fait un trône, le règne de la vie a commencé et s'installe dans le temps ! 

Ces femmes venaient pour voir, et c'est une révélation divine qui s'impose à elles. 
L'ange du Seigneur porte le nom d'une révélation éclatante de la transcendance; C’est 
l’événement fondateur d'une existence où règne désormais la vie. 

Date : 

La trajectoire initiée
La théophanie déploie une autorité contre laquelle ses témoins ne peuvent rien : 

les gardes en restent figés. La mise en mouvement ne peut venir que d'en haut. 
L'apparition est prolongée en parole, et fait aussitôt entrer les deux femmes dans une 
dynamique créatrice en ouvrant un chemin devant elles.  

« Prenant la parole, l'ange dit aux femmes : « Ne craignez pas, vous! 
Je sais en effet que vous cherchez Jésus le crucifié. 
Il n'est pas ici. Il a en effet été réveillé, comme il avait dit. 
Venez, voyez le lieu où il était étendu. 
Et vite, allez, dites à ses disciples : 
'il a été réveillé des morts, 
et voici, il vous précède vers la Galilée, là vous le verrez!' 
Voici je vous l'ai dit. » (Mt 28, 5-7) 

L'ange le dit : il sait (oïda : 28,5). Il connaît le cœur de ces femmes. Le Père ne voit-
il pas dans le secret (6, 4.6.18) ? Ne sait-il pas déjà ce dont ses enfants ont besoin (6, 
8) ? L'objet véritable de la quête de ces femmes est mis au jour : Jésus le crucifié. ce-
lui-là même qu'elles ont suivi et écouté, les mène maintenant à la révélation. 

On comprend alors le rôle indispensable que joue l'ange du Seigneur : il établit le 
lien - jusque-là passé sous silence - entre la révélation de la victoire de Dieu sur la 
mort et la personne de Jésus. Le Jésus terrestre est le ressuscité. L'Évangile de Pâques 
n'a pas d'autre visage que Jésus crucifié — l'ange du Seigneur le proclame en parole 
et en geste, faisant passer ces femmes d'une interprétation de Dieu à une autre, d'une 
interprétation humaine à une interprétation révélée. 

Date : 

11 Ce verbe est inutile à la phrase, mais il est un véritable « tic » chez Matthieu. Voir la PEB 106, 
Tout près de Jésus.

https://petiteecolebiblique.fr/pdf_peb/106_peb_tout_pres_jesus.pdf


LES ANGES DANS LE N.T. 17 Petite École Biblique n° 113

Une trajectoire missionnaire
La reconnaissance offerte met aussitôt en mouvement le témoin porteur de 

l'Évangile de Pâques énoncé précisément et ici pour la première fois : Jésus le crucifié 
« a été réveillé des morts » (28, 7). Ni démonstration, ni réflexion, ni événement 
surnaturel, ni savoir, mais révélation venue de plus haut et de plus loin qui réoriente 
l'existence des destinatrices : 

« Et, s'éloignant vite loin du tombeau, avec crainte et grande joie, 
elles coururent rapporter la nouvelle (ap-aggellô12) à ses disciples ». (Mt 28,8) 

Dans la crainte et la joie, qui attestent le caractère divin de la manifestation, ces 
femmes s'engagent sur un chemin nouveau et inattendu. L'événement fondateur de 
la révélation offerte initie pour elles une trajectoire missionnaire, que le langage 
exprime en une progressive transformation : de l’aggelos kupiou  (ange du Seigneur - 
28,2) au seul aggelos (ange - 28,5), ces femmes ont été transformées en sujet du verbe 
ap-aggellô   (rapporter la nouvelle - 28,8). 

Ainsi l'image de l'ange du Seigneur s'estompe lentement dans la parole 
prononcée pour disparaître tout à fait dans l'agir des témoins - les paroles de ces 
femmes gardent la trace de la parole fondatrice et l'on comprend qu'elles ont été 
intérieurement transformées. Voilà pourquoi elles reconnaîtront sans peine Celui qui 
leur apparaîtra sur le chemin et qui ne fera que confirmer ce qu'elles avaient déjà 
pleinement reçu de l'expérience nommée « ange du Seigneur ».

L’ange du Seigneur n'est pas une abstraction personnifiée, mais le nom de 
l'expérience matthéenne de l'Emmanuel, découverte au tombeau, reprise dans les 
dernières paroles du Ressuscité à ses disciples (28, 20) et proclamée à la face du 
monde. C'est avec ce même langage que Matthieu peut maintenant imaginer racon-
ter la première trajectoire humaine et singulière de son récit. Joseph réfléchira pour 
ses lecteurs ce que signifie concrètement faire l'expérience de l'Emmanuel dans son 
existence.

Date : 

3. L’ange, la réalité de l'Emmanuel dans l'existence humaine 
(Mt 1-2)

Après une généalogie introductive, Matthieu ouvre son évangile par la genèse de Jésus Christ (1, 
18). Ce récit de création mobilise à plusieurs reprises l'ange du Seigneur. C'est à lui que Matthieu confie 

12 Les trois dernières occurrences du verbe ap-aggellô sont regroupées dans cet épisode (28, 
8.10.11). Il n'est pas réservé à la proclamation de l'Évangile de Pâques puisque les gardes peuvent 
aussi en être sujet (déjà Hérode en 2,8). Il peut signifier « rapporter une nouvelle » ou « rapporter une 
réponse ». On devine alors qu'il ne sert qu'à véhiculer ce qui a été reçu d'un autre, son objet dépend de 
la quête initialement menée. 
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les premières paroles de son évangile. C'est à lui qu'il donne de mener la première intrigue de son 
évangile. C'est enfin à travers lui que Matthieu réfléchit pour la première fois la présence de la 
transcendance dans l'existence humaine. Des trois rencontres racontées entre l'ange du Seigneur et 
Joseph, découle sa compréhension de l'Emmanuel.

Joseph et la découverte de l’intériorité
L'ange du Seigneur s'impose à trois reprises dans la vie de Joseph et le même pro-

cédé est à chaque fois repris, reflétant ainsi la nature de l'événement en cours : « un 
ange du Seigneur lui apparut durant un songe, disant… » (lire Mt 1, 20; 2, 13; 2, 
19-20).

L'interjection idou, voici - fort appréciée par Matthieu qui l'emploie plus de 
soixante fois - est héritée, on le sait, des récits de théophanie de la littérature juive. 
Elle dit l'imprévisible de l'expérience offerte. La voix passive du verbe phaïnô (appa-
raître) atteste l'extériorité de l'événement qui s'impose à Joseph - toujours en songe 
(kat’onar), lieu de l'intériorité. 

L'ange du Seigneur délivre à Joseph la juste interprétation de l'histoire qu'il 
s'imaginait jusque-là comprendre. C'est en lui que les mots sont déposés - lui ne 
parle pas, laissant le temps nécessaire à la parole venue de plus haut et de plus loin 
agir intérieurement, et engager sa vie dans des trajectoires aussi nouvelles 
qu'inattendues. Ce qui déterminait jusque-là la vie de Joseph n'a plus prise. 
⁃ Comment Joseph aurait-il pu, par lui-même, imaginer que son obéissance à la Loi et le respect 

de la tradition de ses pères pouvaient le détourner de la volonté de Dieu (1, 19) ? 
⁃ Comment aurait-il pu, par lui-même, imaginer que l'Égypte serait terre de refuge et que la 

Judée serait terre meurtrière pour lui et sa famille (2, 13-14) ? 
⁃ Et comment aurait-il pu, par lui-même, imaginer que la région de Galilée serait la terre 

d'accueil de son Messie (2, 22-23) ? 

L'ange du Seigneur est le nom de la mise en œuvre d'une transformation, d'un 
renouvellement du rapport que l'individu entretient avec lui-même, avec les autres 
et avec Dieu. 

Date : 

La vivification de l’existence
L'expérience de la révélation échappe aux mots - Joseph n'en dit rien. L'ange du 

Seigneur mêle la parole créatrice de Dieu à son existence. Cette parole agit en lui. 
Littéralement, elle le réveille ou - pour le dire dans la traduction usuelle du verbe - 
elle le ressuscite (voir 1, 24; 2, 13 et 2, 14; 2, 20 et 2, 21). Dans ces textes dont vos lisez 
la traduction française, il faut remplacer « lève-toi » par « réveille-toi » pour bien 
correspondre au verbe grec egeïrô sous-jacent. 

Joseph est le premier personnage de l'évangile de Matthieu à vivre d'une parole 
entendue en lui. Sa vie en est ressuscitée. Le langage de la résurrection se parle à la 
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voix passive et se déploie avec l'image du sommeil. La présence agissante de Dieu 
a ainsi réveillé Joseph de son sommeil. Il vivait donc d'une vie endormie, c'est-à-dire 
muette et passive. L'instance divine, par l'entremise d'un ange venu parler en lui, a 
redressé Joseph dans sa propre vie, l'a rendu à la vérité de Dieu et à la vérité de sa 
propre existence. Le voilà sujet agissant, apte à marcher sur la terre ferme des 
hommes depuis, avec et pour Dieu. 

Et Matthieu précise aussitôt la manière dont cet homme à la vie ressuscitée habite 
désormais le monde : il s'agit pour lui de recevoir/paralambanô. À trois reprises, 
l'ange du Seigneur demande en effet à Joseph de recevoir (1,20; 2,13.20) et Joseph, à 
trois reprises, reçoit (1, 24; 2, 14.21). Recevoir - et non « prendre avec soi » comme 
certaines traductions françaises le proposent - car recevoir est la conséquence logique 
d'une existence rendue à elle-même, dé-préoccupée d'elle-même puisque fondée sur 
une vérité qui lui est extérieure. 

Quant à ce que Joseph reçoit, Matthieu opère un glissement significatif. D'abord 
sa femme (1,20). Puis l'enfant naît, et il s'agit de recevoir dans son existence l'enfant 
et sa mère (2,13.20) - et l'on devient père précisément d'avoir reçu un enfant. Joseph 
le père, Marie la mère, tous deux ont vécu d'avoir accueilli cet enfant. L'existence 
rendue vivante par l'expérience offerte en soi mène au Christ, à son accueil - voilà 
comment Dieu est Emmanuel.

Au tombeau vide a été manifestée l'expérience de la révélation de l'Emmanuel.
Cette expérience de la reconnaissance réciproque entre Dieu et le sujet croyant a 

été poétiquement reflétée par l'image de l'ange du Seigneur. Les femmes ont fait 
l'expérience, en elles, de la vie nouvelle. La révélation offerte fait genèse. Là est la 
conviction de Matthieu. L'image de l'ange du Seigneur lui était dès lors 
indispensable à l'élaboration de son poème - de son entrée à sa sortie.

Date : 

Pour recevoir et accueillir le Christ
Et Matthieu précise aussitôt la manière dont cet homme à la vie ressuscitée habite 

désormais le monde : il s'agit pour lui de recevoir/paralambanô. À trois reprises, 
l'ange du Seigneur demande en effet à Joseph de recevoir (1,20; 2,13.20) et Joseph, à 
trois reprises, reçoit (1, 24; 2, 14.21). Recevoir - et non « prendre avec soi » comme 
certaines traductions françaises le proposent - car recevoir est la conséquence logique 
d'une existence rendue à elle-même, dé-préoccupée d'elle-même puisque fondée sur 
une vérité qui lui est extérieure. 

Quant à ce que Joseph reçoit, Matthieu opère un glissement significatif. D'abord 
sa femme (1, 20). Puis l'enfant naît, et il s'agit de recevoir dans son existence l'enfant 
et sa mère (2, 13.20) - et l'on devient père précisément d'avoir reçu un enfant. Joseph 
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le père, Marie la mère, tous deux ont vécu d'avoir accueilli cet enfant. L'existence 
rendue vivante par l'expérience offerte mène au Christ, à son accueil - voilà 
comment Dieu est Emmanuel.

Au tombeau vide a été manifestée l'expérience de la révélation de l'Emmanuel. 
Cette expérience de la reconnaissance réciproque entre Dieu et le sujet croyant a été 
reflétée par l'image de l'ange du Seigneur. Les femmes ont fait l'expérience, en elles, 
de la vie nouvelle. La révélation offerte fait genèse. Là est la conviction de Matthieu. 
L'image de l'ange du Seigneur lui était dès lors indispensable à l'élaboration de son 
Évangile - de son entrée à sa sortie.

Date : 

4. Les anges de Mt 18, 10 et la cause des petits13

« Gardez-vous de mépriser un seul de ces petits : car je vous dis que leurs anges dans les 
cieux regardent constamment la face de mon Père qui est dans les cieux » (Mt 18, 10). 

Cette brève sentence de Jésus, propre à Mt, en forme d'avertissement, reprend 
deux fonctions d'ange bien représentées dans le judaïsme ancien : celles d'anges 
protecteurs, proches des hommes, ainsi que celle d'anges de la Face14, proches de 
Dieu. 

Le rôle intermédiaire de ces anges s'inscrit, à première vue, dans un 
rapprochement entre une situation d'infériorité en ce monde et la supériorité du 
monde céleste («dans les cieux»), mais également entre les attitudes présentes de 
mépris et un jugement futur. 

Le rapport au jugement ultime est aussi suggéré par une précision qui arrive plus 
tard au cours de l'évangile, en Mt 25, 32 : le Fils de l'homme juge apparaîtra « avec 
tous les anges», y compris donc les anges de la Face et non seulement ceux qui 
jusqu'ici étaient attribués en propre au Fils de l'homme (ses anges en Mt 13, 41; 16, 27; 
24, 31). Il apparaîtra comme juge et comme « frère » des « plus petits » (Mt 25, 31-46), 
mettant en œuvre cette fois une particularité du premier évangile : le critère central 
du jugement qu'il décrit concerne la seule question du rapport à « ces plus 
petits ».

13 Cette partie reprend quelques lignes d’un article du livre mentionné en bibliographie, dû à 
Denis Fricker (Faculté de théologie catholique de l’Université de Strasbourg), pp. 83-101.

14 Il est question des anges de la face en Tobie.  Lorsque le compagnon de Tobie se présente, il 
dit : « Je suis Raphaël, l’un des sept anges qui se tiennent toujours prêts à pénétrer auprès de la gloire du 
Seigneur » (Tb 12,15). Un livre apocryphe, le premier livre d’Hénoch (ch. 20, grec) en donne la 
nomenclature. On les retrouve dans l’Apocalypse de Jean 8, 1, chargés de faire sonner les trompettes 
de Dieu pour avetir du Jugement qui vient.
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Le rôle des anges en Mt 18,10 exprime donc d'abord la sollicitude et la perma-
nence de la bienveillance de Dieu à l'égard des petits qui ont été identifiés comme 
les membres fragiles de la communauté. 
◦ Leur élection est en quelque sorte réaffirmée en raison même de leur vulnérabilité et se fonde 

sans doute sur l’attention de Dieu aux plus pauvres déjà évoquée dans l’A.T. 
◦ Parallèlement ceux qui, par le mépris, ne reconnaissent pas cette élection sont avertis de la 

présence des anges de la Face qui, en l'occurrence, jouent un rôle d'accusateurs.

La notion actuelle d'ange gardien ne recouvre pas celle des anges de Mt 18, 10. 
Il s’agit ici de mettre en relief la valeur immense des petits aux yeux de Dieu, ainsi 
que dans la perspective du jugement à venir, en leur attribuant les anges de la face 
de Dieu. 

Date : 

Scène de la Nativité. L'ange au sourire posant sa main sur la tête de Joseph les yeux mi-clos ; lui dit-il de ne pas 
craindre de prendre Marie pour épouse ? Chapiteau de l'arc de l'abside, monastère de San Juan de Ortega, Espagne.
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III. LA FIGURE DE L’ANGE EN LUC-ACTES

Parmi les quarante-six occurrences du terme ange dans l'œuvre lucanienne (vingt-cinq dans 
l'évangile et vingt et une dans les Actes), on repère sept emplois de « ange du Seigneur » ou « ange de 
Dieu » au singulier, étant entendu que le contexte immédiat atteste souvent plusieurs autre 
occurrences du mot ange se rapportant également à cet être céleste dont il est question. On observe 
d'emblée qu'il s'agit à chaque fois d'épisodes non seulement marquants dans leur dimension 
théologique, mais aussi particulièrement significatifs dans la construction même du récit lucanien. lI 
suffit d'évoquer pour l'évangile, l'annonce de la naissance de Jean Baptiste à Zacharie ou celle de Jésus 
à Marie (Lc 1), et pour le livre des Actes, certaines délivrances miraculeuses (Ac 5 et 12), des 
séquences importantes comme la rencontre de Philippe avec l'eunuque éthiopien ou l'épisode de 
Corneille (Ac 8 et 10), mais aussi, de manière plus inhabituelle, voire dérangeante, la mort d'Hérode 
(Ac 1215).

L’ange au sourire, cathédrale de Reims, 1240

1. L’A.T. en arrière-plan

La figure de l’Ange du Seigneur
On peut lire des récits comme la vocation de Gédéon en Jg 6, 11-24; ou celui de la 

naissance de Samson en Jg 13; également le récit de Balaam et l'ânesse en Nb 22, 
21-35. Ces quelques exemples - pris parmi beaucoup d'autres - font percevoir que 
l'émissaire divin mis en scène accomplit en réalité diverses missions et remplit 
différentes fonctions. De fait, son rôle intrinsèque de messager et de médiateur entre 
Dieu et les hommes se décline dans une très large gamme d'activités. 

C'est ainsi que l'on peut globalement retenir ses interventions comme porte-
parole de Dieu véhiculant un message divin, qu'il s'agisse de transmettre un ordre, 

15 Cette partie est le résumé d’un article du livre mentionné en bibliographie, dû à Nathalie Siffer 
(Faculté de Théologie catholique de Strasbourg), pp. 125-147.
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une annonce, une promesse ou une révélation, généralement à des personnages qui 
joueront un rôle important ou à qui il incombera une charge particulière (voir, entre 
autres, l'intervention de l'ange auprès de Hagar en Gn 16,7-12 et 21,17-18, 
d'Abraham en Gn 22,11-18, de Moïse en Ex 3,2, de Gédéon en Jg 6,11-21, des futurs 
parents de Samson en Jg 13,3-20). 

Date : 

Un couteau suisse ?
Dans une perspective quelque peu différente, il peut aussi expliquer et interpré-

ter des visions (Za 1,9; 2,2; 4,4-14; etc.17; Dn 8,15-26 et 9,21-27L8). Mais l'ange du 
Seigneur agit également comme guide et comme protecteur, conduisant le peuple et 
protégeant les hommes (Gn 24, 7.40; Ex 14, 19; 23, 20.23; 32, 34; Jg 2, l-4; 1 R 19 ,5-7; 
Ps 34, 8; Tb 3, 17; 5, 10.17 [Raphaël]; Dn gr 3, 49-50; etc.). À l'inverse, certains textes 
en font l'exécuteur du châtiment divin, à l'instar d'Is 37,36 où il tue 185.000 assyriens 
(cf. 2 R 19, 35; 1 M 7, 41; Si 48, 21) et de 2 S 24,16-17 où il extermine même le peuple 
d'Israël (cf. 1 Ch 21,15-16).

Date : 

Une figure mystérieuse
Il n'en reste pas moins qu'en dehors de la description de ses actes, on ne dispose 

que de peu de renseignements sur cet agent divin qui reste une figure mystérieuse. 
On ignore son origine précise, si ce n'est qu'il semble localisé au ciel (Gn 21, 17; 22, 
11.15; Jg 13, 20; etc.) et qu'il est parfois explicitement envoyé par Dieu (Gn 24 ,7; Ex 
23, 20; 33, 2; Nb 20, 16; 1 Ch 21, 15; Dn 3, 28; 6, 23; etc.) dont le nom est en lui (Ex 23, 
21). Il intervient souvent lors de visions, de songes ou d'apparitions (Gn 31, 11; Ex 3, 
2; Jg 6, 12; 13, 3; etc.), étant précisé qu'il apparaît et disparaît librement, à sa guise. 
Quant à son apparence et sa physionomie, on a très peu de détails, si ce n'est sa 
majesté, son éclat, qui contribuent à en faire un être transcendant; il semble du reste 
entretenir une certaine affinité avec le feu (Ex 3, 2; Jg 6, 21; 13, 20; Dn gr 3, 49), peut 
recouvrir un aspect très redoutable (Jg 13, 6) et se présenter armé d'une épée (Nb 22, 
23.31; 1 Ch 21, 16; cf. Jos 5, 13).

Date : 

Agent divin ou manifestation de Dieu ?
Plus intrigant est le fait que cette entité céleste se distingue parfois difficilement 

de Dieu lui-même, ce qui pose la question d'une éventuelle identification, assimila-
tion ou fusion entre les deux. Comme on l'a déjà repéré, ils semblent quelquefois 
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interchangeables, l'un se substituant à l'autre au cours d'une même unité narrative. 
Voici quelques exemples.

En Gn 16,7-12, l'ange du Seigneur dialogue avec Hagar et lui promet même de 
multiplier sa descendance, mais au v. 13 elle invoque Yhwh qui lui a parlé. Plus loin, 
en Gn 21,17, l'ange de Dieu s'adresse à Hagar chassée dans le désert, mais au v. 19 
c'est Dieu lui-même qui lui ouvre les yeux. En Gn 22,1-2, Dieu ordonne à Abraham 
d'offrir son fils Isaac en sacrifice, mais aux v. 11-12 et 15-18, c'est l'ange du Seigneur 
qui l'interpelle pour l'arrêter et lui rappeler la promesse divine. Plus surprenant 
encore, en Gn 31,11 Jacob voit dans son sommeil l'ange de Dieu qui se présente 
ensuite explicitement comme Dieu lui-même au v. 13. En Ex 3,2, c'est l'ange du 
Seigneur qui apparaît dans la flamme de feu du buisson, alors que dans le reste du 
récit le protagoniste est Dieu qui appelle Moïse et lui parle du milieu du buisson.

On peut donc considérer l'ange du Seigneur comme l'émanation même de Dieu 
ou simplement un moyen de renvoyer à sa présence, comme une véritable 
manifestation de Dieu ou juste un symbole traditionnel de la puissance divine, 
comme un mode d'intervention de Dieu dans l'existence des hommes ou plutôt une 
expression de la représentation divine. Même si le personnage ne possède pas 
toujours des contours clairement définis dans l’A.T., il semble bien avoir 
suffisamment de profil individuel, notamment dans ses développements ultérieurs, 
pour le singulariser de façon assez déterminée.

Date : 

2. L'ange annonciateur dans le récit de l'enfance (Lc 1-2) 

Dans le premier volume de l'œuvre lucanienne, seul le récit de l'enfance est concerné. 
L'expression « ange du Seigneur » y est attestée deux fois (Lc 1,11 et 2,9) et les autres emplois d’ange au 
singulier renvoient au personnage céleste ainsi désigné. Il s’agit du même ange, Gabriel, qui apparaît 
à Zacharie pour lui annoncer la naissance miraculeuse de Jean Baptiste, puis à Marie pour lui 
annoncer la conception miraculeuse de Jésus. L’articulation de Lc 1-2 relève d'un principe de 
construction symétrique, visant à mettre en parallèle les deux personnages de Jean Baptiste et de 
Jésus, non sans placer l'accent sur ce dernier. 

Gabriel, figure de l'ange révélateur 
L'ange du Seigneur qui entre en scène dès le premier épisode de l'évangile est 

donc identifié à Gabriel16. S’il s'agit du seul endroit du Nouveau Testament 
mentionnant cet ange, son nom est cité à deux reprises dans le livre de Daniel (Dn 

16 Selon l'étymologie adoptée, la signification du nom hébreu tourne autour de « force de Dieu », 
« Dieu s'est montré fort », « Dieu est mon héros » ou encore « homme de Dieu ». Il s'agit de l'un des 
rares anges nommés dans l’A. T., avec Michaël et Raphaël. 
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8,16 et 9,21) où il apparaît pour apporter des révélations : expliquer à Daniel sa 
vision du bélier et du bouc, puis la prophétie des 70 semaines (Dn 8, 15-26 et 9, 
21-27). Il y est considéré comme « ange révélateur » ou « ange interprète », sa 
fonction première y étant justement de révéler et d'interpréter. Le nom de Gabriel est 
également attesté à Qumrân et encore à plusieurs reprises dans la littérature 
intertestamentaire. Gabriel appartient au cercle le plus intime des anges autour de 
Dieu, ceux qui l'accompagnent dans ses activités et qu'il charge de services spéciaux. 
L’ange du Seigneur de Lc 1-2, expressément identifié à Gabriel, assume effectivement 
une fonction de messager, de révélateur et de médiateur. Il s'agit clairement d'un être 
céleste « envoyé » par Dieu (Lc 1, 19.26), jouant ainsi le rôle de médiateur entre la 
sphère divine et le monde des hommes. Et il y a de nombreuses analogies avec les 
textes de l'Ancien Testament, notamment pour ce qui est de l'association entre 
l'apparition de l'ange et une annonce de naissance miraculeuse.

Date : 

Les trois interventions de l'ange du Seigneur en Lc 1-2

L’annonce à Zacharie
Dans le récit de l'annonce à Zacharie qui ouvre le troisième évangile (Lc 1,5-25), 

le v. 11 rapporte comment l'ange du Seigneur apparaît dans un contexte liturgique 
rappelant Dn 9, 21, au moment où le prêtre se trouve en pleine offrande, et se tient à 
droite de l'autel de l'encens. L'épisode s'apparente clairement aux annonces de 
naissance, notamment de naissance miraculeuse, dans la littérature antique et en 
particulier dans l'Ancien Testament (à l'image de Gn 16,7-14 et Jg 13,2-23 avec l'ange 
de Yhwh). L’ange délivre ensuite à Zacharie l'annonce divine : prédiction de la 
naissance d'un fils. Ce n'est qu'à la suite du doute exprimé par Zacharie (v. 18) que 
l'ange revendique sa pleine autorité en déclinant son identité et sa mission (v. 19) : 
« Moi je suis Gabriel qui me tiens devant Dieu et j'ai été envoyé pour te parler et t'annoncer 
ces bonnes nouvelles ». Il est ainsi non seulement précisé que l'ange du Seigneur est 
clairement identifié à Gabriel, mais encore qu'au sein de la sphère céleste, il se situe 
dans l'entourage immédiat de Dieu qui l'a expressément envoyé en mission.

Date : 

L’annonce à Marie
La péricope de l'annonciation (Lc 1, 26-38), dont le genre littéraire oscille entre 

annonce de naissance et récit de vocation, présente une construction parallèle à 
l'épisode de Zacharie et reprend plusieurs caractéristiques prêtées à l'ange. Le 
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message divin se transmet dans le cadre d'un dialogue alternant déclarations 
angéliques et réactions humaines. L'ange semble montrer une plus grande déférence 
envers Marie, ne serait-ce que par sa salutation qui la désigne comme « comblée de 
grâce », et son affirmation de la présence effective du Seigneur avec elle (v. 28). De 
même, il réagit différemment devant la question de Zacharie qu'il frappe de 
mutisme et devant celle de Marie à qui il fournit les explications correspondantes.

Outre la salutation initiale, la déclaration angélique se partage en deux parties : 
l'annonce de la naissance de Jésus dont sont précisés le rôle et la destinée ( v. 30-33 ), 
les modalités de sa conception et la confirmation de la promesse par un signe (v. 
35-37). L'ange révèle dès à présent la véritable identité de Jésus : « fils du Très-Haut » 
(v. 32), « saint » et « fils de Dieu » (v. 35), dont le règne sera éternel (v. 33). Sa mission 
consiste ainsi à annoncer l'accomplissement des promesses messianiques qui se 
réalisent dans la naissance du Messie et sa conception extraordinaire par l'action de 
l’Esprit. Gabriel est vu ici comme le héraut de la venue du Christ, qui connaît le 
mystérieux plan salvifique de Dieu.

Date : 

L’épisode des bergers
La dernière intervention de l’ange du Seigneur dans le récit de l'enfance, et par là 

dans le troisième évangile, se situe en Lc 2, 9-12, au moment effectif de la naissance 
de Jésus, dans l'épisode des bergers. L'ange du Seigneur leur apparaît accompagné 
de la gloire divine qui les enveloppe de lumière (v. 9), ce qui provoque aussitôt leur 
crainte devant la manifestation du divin. Mais là encore, l'ange les invite à ne pas 
avoir peur, puis leur délivre son message en annonçant « une bonne nouvelle qui sera 
une grande joie pour tout le peuple », à savoir la naissance « d'un sauveur, qui est le Christ 
Seigneur » (v. 10-11). Il s'agit ainsi de la troisième révélation de l'ange, qui s'achève à 
nouveau sur un signe (v. 12).

Le nom de Gabriel n'est plus évoqué, mais l'ange du Seigneur mis en scène peut 
certainement lui être identifié. Ici encore, sa fonction de messager-révélateur, déjà 
évoquée à plusieurs reprises, est patente. Ajoutons que l'éclat de la gloire divine 
spécifie l'importance de cette dernière angélophanie et l'origine transcendante du 
message délivré, manifestant de la sorte le caractère unique et extraordinaire de 
l'événement de la naissance de Jésus. Une ultime mention de l'ange figure au v. 21 
(nomination de l'enfant) rapportant la réalisation des paroles de Gabriel qui avait 
imposé le nom de Jésus en Lc 1,31.

Date : 
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3. L'ange soutien de la mission et de la proclamation dans les 
Actes

Dans le deuxième volet de l'œuvre lucanienne, la figure spécifique de l'ange du Seigneur (ou de 
Dieu) apparaît dans cinq passages qui s'inscrivent tous dans des épisodes phare du livre : l'arrestation 
et la comparution des apôtres en Ac 5; la rencontre entre Philippe et l'eunuque éthiopien en Ac 8 ; le 
récit consacré à Corneille et l'admission des premiers païens dans l'Église en Ac 10; la séquence d'Ac 
12, avec deux interventions très différentes de l'ange qui se répondent d'un bout à l'autre du chapitre.

L’ange libérateur des apôtres — Ac 5, 19-21
La première mention de l’ange du Seigneur intervient dans l'épisode d'Ac 5 

retraçant la seconde arrestation et comparution des apôtres, qui met en évidence 
l'incapacité des instances juives à les empêcher de proclamer l'Évangile. L'épisode 
présente la singularité de comporter un récit de libération miraculeuse aux v. 19-21a: 
pendant la nuit, l'ange du Seigneur ouvre les portes de la prison et en fait sortir les 
apôtres en leur demandant de poursuivre leur proclamation.

Ce récit de délivrance miraculeuse est le premier du livre des Actes qui en 
compte trois : Ac 5, 19-21a; 12, 6-11; 16, 25-34. Luc reprend ici un thème bien connu à 
son époque, celui de la libération miraculeuse par ouverture des portes, fort attesté 
dans la littérature antique. Dans le récit lucanien s'invite toutefois l'ange du Seigneur, 
agent de la délivrance miraculeuse, dont on ne doute pas un seul instant qu'il est 
expressément envoyé par Dieu.

Il est notable que l'ange ne se contente pas d'ouvrir les portes et de conduire les 
apôtres hors de la prison, mais qu'il leur ordonne de se rendre au Temple pour 
s'adresser au peuple. Ils ne sont pas libérés pour s'enfuir, mais pour poursuivre la 
proclamation de la Bonne Nouvelle. Il leur revient précisément d'annoncer un effet 
de l'événement-Christ : « toutes les paroles de cette vie ».

L’intervention divine ici rapportée - à la fois la libération des apôtres et le 
message qui leur est délivré - répond à la prière d'Ac 4, 29-30 requérant la capacité 
de poursuivre l'annonce de l'Évangile, accompagnée de signes et de prodiges. 
Malgré sa relative brièveté, l'épisode de la libération miraculeuse d'Ac 5 souligne 
d'emblée l'agir divin en faveur des apôtres par l'intermédiaire de l'ange. 
L'événement manifeste conjointement la protection divine dont ils bénéficient et la 
réalisation du dessein de Dieu.

Date : 
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L’ange instigateur de la mission universelle par l'envoi de Philippe —  
Ac 8, 26

Cette fois-ci, il s'agit de la rencontre entre Philippe et l'eunuque éthiopien en Ac 8, 
26-40, qui dévoile le programme missionnaire universel de l'Évangile, en particulier 
son annonce aux exclus et aux marginalisés. À travers l'intégration dans le peuple de 
Dieu, par le moyen de l'Écriture et du baptême, de ce haut-fonctionnaire éthiopien 
exclu du Temple et de l'assemblée d'Israël, le récit anticipe et affiche la destinée 
universelle et le programme de l'Évangile, à savoir accueillir au nom de Jésus les 
exclus de l'alliance et les méprisés de la société. Il s'agit ainsi d'un épisode majeur qui 
marque le dépassement des barrières ethniques, géographiques, sociales, religieuses 
et culturelles. 

L’insistance porte sur l'initiative divine qui se manifeste tout au long du récit à 
travers plusieurs interventions surnaturelles, qui encadrent d'ailleurs la péricope (v. 
26, l’ange du Seigneur; v. 39, l’esprit du Seigneur). Tout d'abord, l'ange du Seigneur 
envoie Philippe sur la route qui descend de Jérusalem à Gaza (v. 26), puis l'Esprit lui 
ordonne de rejoindre le char de l'eunuque éthiopien (v. 29), avant de le ravir, une fois 
l'eunuque instruit et baptisé, et de le transporter à Azot (v. 39-40). 

L’élément qui retient singulièrement l'attention dans le déploiement narratif est 
la disparition de l'ange au profit de l’Esprit. Ce dernier surgit dès le v. 29 où il 
prend la relève en donnant à Philippe la suite des instructions et le somme de 
rejoindre l'eunuque. L'Esprit intervient de nouveau à la fin de l'épisode où il enlève 
Philippe à la manière d'Élie ou d'Ézéchiel (v. 39).

Esprit Saint et ange du Seigneur sont deux entités bien distinctes dans l’œuvre de 
Luc et rien ne permet d'aller dans le sens d'une interchangeabilité ou d'une 
identification pure et simple. Il s'agit plutôt d'une alternance de deux agents divins 
différents qui interviennent dans le même but, la réalisation du plan divin. Luc veut 
avant tout pointer l'unité de l'action de Dieu, laquelle peut se traduire à travers des 
agents différents, par des manifestations différentes mais toujours convergentes. 

Date : 

L’ange de Dieu dans la vision de Corneille — Ac 10, 3-7
Dans la séquence magistrale dite de la conversion de Corneille (Ac 10, 1 - 11, 18), 

qui marque dans les Actes un tournant décisif, les interventions divines se 
multiplient et gagnent encore en intensité. Il n'en faut pas moins pour justifier la 
première admission d'un païen dans la communauté chrétienne, ou plus exactement 
le fait que l'ouverture de l'Église aux païens, bien que mise en œuvre par Pierre, soit 
initiée par Dieu lui-même. De nombreuses manifestations du divin traversent le 
récit, soulignant ainsi le choix souverain de Dieu et sa prise d'initiative.
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La vision de Corneille rapportée quatre fois (Ac 10, 1-6.22.30-32; 11, 13-14); l'extase de Pierre 
évoquée à quatre reprises également (deux fois en entier, avec la mention d'une voix céleste : Ac 10, 
10-16; 11, 5-10; deux fois sous forme d'allusion: Ac 10, 28.34-35); l'intervention de l’Esprit auprès de 
Pierre mentionnée deux fois (Ac 10, 19-20; 11, 12); l'irruption subite de l'Esprit Saint tombant sur les 
auditeurs relatée à deux reprises (Ac 10, 44; 11, 15). 

La première manifestation divine, qui lance en quelque sorte l'intrigue, nous 
intéresse tout spécialement puisqu'elle décrit un être céleste sous les traits de l'ange 
de Dieu. Il s'agit de la seule occurrence - non seulement chez Luc mais dans tout le 
N.T. du des mots ange de Dieu visant un personnage précis. Celui-ci entre donc en 
scène dès le début de cette longue séquence où il amorce le dialogue avec Corneille. 
Le messager céleste se voit conféré divers qualificatifs : d'abord « ange de Dieu » au v. 
3, et « l'ange qui lui parlait » au v. 7, puis « ange saint » au v. 22 dans la bouche des 
envoyés, ensuite « homme en vêtement éclatant » au v. 30 dans l'explication de 
Corneille, et enfin simplement « l'ange » dans le rapport fait à Jérusalem en 11, 13. Il 
est évident que Luc prend soin d'introduire une certaine variété dans la désignation 
de l'ange. 

L'ange du Seigneur n'est pas le seul agent céleste du récit. Il partage la scène 
avec l'Esprit Saint qui joue ici un rôle capital. Comme en Ac 8, on observe à nouveau 
une alternance des deux figures, dont les actions sont tour à tour mentionnées et 
rappelées (l'ange en Ac 10, 3-7.22.30-32; 11, 13-14; l'Esprit en Ac 10, 19-20.44.45.47; 11, 
12.15). Là encore, les deux agents divins sont à distinguer et ne sauraient être 
confondus ou simplement assimilés l'un à l'autre. L’action surnaturelle la plus 
éclatante et la plus extraordinaire reste celle de l'Esprit qui fait irruption en tombant 
sur l'auditoire païen de Pierre alors qu'il parle encore, le prenant ainsi de court avec 
ses compagnons (v. 44-45). 

Mais l’ange a déjà anticipé ce mouvement. Non seulement il a assuré le centurion 
romain de l'attention divine à son égard, mais il a fait le premier pas en « entrant chez 
lui » : sachant que la difficulté centrale du récit est de faire pénétrer Pierre chez un 
païen, l'entrée de l'ange chez Corneille est en soi un message. Il prépare activement 
la rencontre entre Pierre et Corneille, ce qui aboutira au don de l'Esprit accordé aux 
païens et, partant, inaugurera et légitimera la mission auprès des nations. 

Date : 

De l’ange libérateur… — Ac 12, 7-11
Les dernières interventions de l’ange du Seigneur se situent aux deux extrémités 

d'une autre grande séquence, celle d'Ac 12, dont l'intrigue se déroule essentiellement 
autour des personnages de Pierre et d'Hérode Agrippa I, avec d'une part 
l'emprisonnement de l'apôtre suivi de sa délivrance miraculeuse, et d'autre part la 
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répression orchestrée par le roi persécuteur suivie de sa mort infâme. Il est frappant 
que les deux événements, libération de Pierre et mort d'Hérode, soient directement 
liés à l'ange du Seigneur (v. 7 et 23). 

Par rapport au récit d'Ac 5, on notera que la description de la captivité souligne 
la sévérité des mesures de sécurité : Pierre est maintenu par deux chaînes et placé 
sous la garde de quatre escouades de quatre soldats. À l'évidence, de telles 
précisions ont pour effet d'accentuer la délivrance miraculeuse qui suivra. Rapportée 
aux v. 6-11, celle-ci est bien plus étoffée que celle d'Ac 5. Après avoir insisté sur la 
rigueur des conditions de détention, Luc en rajoute en précisant que Pierre est 
endormi, pointant ainsi sa passivité au moment de la délivrance. L'ange du Seigneur, 
accompagné d'une lumière resplendissante, intervient auprès de Pierre à partir du v. 
7 et le quittera au v. 10, lorsqu'il sera complètement en lieu sûr.

 Outre son arrivée et son départ, l'ange effectue des actes dont il est le sujet 
explicite : frapper Pierre au côté pour le réveiller et lui donner une multitude 
d'ordres. Le contraste est saisissant entre le rôle totalement inactif de Pierre et la 
vigueur de l'intervention angélique. Le récit s'achève sur la réflexion de Pierre 
constatant la présence effective de Dieu à ses côtés et confirmant ainsi le sens à 
donner à l'événement. Ce faisant, il accentue l'intention divine à l'origine de la 
manifestation de l'ange.

Les scènes suivantes ne manquent pas de mettre en exergue le caractère miracu-
leux de la délivrance attesté par l'étonnement des membres de la communauté 
chrétienne (v. 14-16) et par l'agitation des soldats découvrant l'absence de Pierre (v. 
18). C'est dans ce dernier contexte que réapparaît Hérode : après avoir fait rechercher 
Pierre, sans succès, il ordonne l'exécution des gardes, avant de subir lui-même la 
colère divine. 

Date : 

… à l’ange exterminateur — Ac 12, 20-23
Les v. 20-23 consacrés à la fin d'Hérode marquent en particulier l'opposition entre 

l'acclamation du peuple qui le divinise et sa mort ignominieuse faisant office de 
punition divine. Sa description s'enracine pleinement dans le thème de la mort de 
l'impie, et plus précisément dans celui de la mort rétributive du tyran ou du 
souverain abusif, largement attesté dans la littérature antique, tant dans les écrits 
gréco-romains que juifs. De la sorte, le récit se rapproche de plusieurs textes antiques 
parmi lesquels on peut citer, en raison du type de mort atroce présentée comme 
châtiment divin, la mort de Phérétimé rapportée par Hérodote (Histoires IV,2 05), la 
fin de Cassandre décrite par Pausanias (Description de la Grèce IX,7,2-4) ou celle 
d'Antiochus Épiphane relatée en 2 M 9. On notera, toutefois, la particularité d'Ac 12 
avec le rôle central de l'ange dans l'exécution du châtiment : la mort ignoble du 
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souverain à l'agissement impie (divinisation de soi et persécution de l'Église), 
finissant dévoré par les vers, est clairement provoquée par l'intervention de l'ange. 
Au moment même où Hérode, revêtu de l'habit royal, accepte la vénération divine 
de la foule, l'ange du Seigneur le frappe pour n'avoir pas rendu la gloire à Dieu et il 
expire, mangé par les vers (v. 23). 

L'ensemble du chapitre progresse dans un mouvement de correspondances 
antithétiques entre Pierre et Hérode, dont les itinéraires évoluent dans un savant jeu 
d'oppositions et de contrastes. Libération miraculeuse pour l'un, punition divine 
pour l'autre. L’agent divin de la délivrance de Pierre est le même que celui du 
châtiment d'Hérode : l'ange du Seigneur. Cette correspondance, qui relève d'une 
certaine ironie de l'auteur, est encore renforcée par l'emploi du même verbe, 
« frapper ». En effet, l'ange frappe le côté de Pierre pour le réveiller en vue de sa 
libération (v. 7), puis il frappe Hérode, ce qui entraîne sa mort abominable (v. 23). 

Par l'intermédiaire de son ange, Dieu agit efficacement pour protéger les siens et 
juger leurs persécuteurs. La continuité de la mission apostolique est ainsi assurée. Le 
chapitre s'achève d'ailleurs de façon significative sur la croissance prodigieuse de la 
Parole (v. 24). Le plan de Dieu se poursuit inlassablement, ici à travers l'action 
efficace de son ange. 

Date : 

4. En conclusion

À défaut d'une évocation foisonnante, la figure de l'ange du Seigneur est mention-
née dans l'œuvre lucanienne bien plus souvent que dans tout autre corpus du N. T. 
Regorgeant de potentiel narratif, elle recouvre des nuances variées et offre bien des 
pistes à explorer. L'ange du Seigneur se situe en toute logique dans la continuité de 
la figure vétérotestamentaire de l'ange de Yhwh, mais semble acquérir au fil des 
épisodes une certaine singularité. Si son origine céleste est évidente, il se distingue 
nettement de Dieu lui-même et les textes de Luc ne laissent place à aucune confusion 
possible entre les deux. Ce qui n'occulte en rien l'initiative et l'action divines, étant 
donné que c'est toujours Dieu qui se situe derrière la figure de l'ange qu'il a mandaté 
et envoyé en mission. 

Dans l'ensemble Luc-Actes, comme déjà dans l'Ancien Testament, l’ange du 
Seigneur se fait révélateur du plan de salut divin, tout en intervenant directement en 
vue de sa réalisation. Si ses rôles sont relativement diversifiés, on retiendra surtout 
l'évolution notable entre le troisième évangile et le livre des Actes, puisqu'il 
semble bien y avoir une réelle progression de l'un à l'autre. 
✓ Dans les passages concernés du récit de l'enfance en Lc 1-2, l'ange du Seigneur 

identifié à Gabriel délivre un message, une annonce, une révélation. L'ange se 
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présente ainsi comme le messager de Dieu, autrement dit son envoyé, porteur du 
message divin. De fait, il exerce surtout une fonction de communication et de révéla-
tion, en lien direct avec l'événement Jésus Christ et son advenue. Il apparaît essentiel-
lement comme l'agent de la révélation. 

✓ Dans les Actes, l'ange du Seigneur occupe visiblement une fonction plus dynamique, 
qui témoigne davantage d'une intervention divine agissante et opérante: il libère les 
apôtres en Ac 5, dépêche Philippe auprès d'un eunuque éthiopien en Ac 8, intervient 
auprès d'un centurion païen en Ac 10, libère Pierre et frappe Hérode en Ac 12. Son 
rôle est désormais d'assister les prédicateurs de la Parole en les délivrant de prison 
afin de poursuivre l'annonce du salut, en châtiant leurs oppresseurs, en provoquant 
des rencontres missionnaires en vue de l'évangélisation. À la fois par ses actes et par 
ses paroles, l'ange du Seigneur intervient concrètement pour soutenir et développer 
l'œuvre missionnaire par laquelle s'accomplit le dessein salvifique de Dieu. 

Date : 

Ange accueillant les femmes myrrophores au tombeau, Serbie.
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IV. QUAND PAUL CONVOQUE LES ANGES

Les emplois du substantif ange dans le corpus paulinien sont peu nombreux : 14  occurrences dans 
l’enseble des lettres, et un unique usage du composé archange (1 Th 4,16). C'est un fait : Paul n'est pas 
très loquace17 en ce qui concerne les « anges » dans ses épîtres; à aucun moment, il ne ressent le besoin 
de les présenter.

Ange thuriféraire. Eglise Sainte-Eulalie, Benet, Vendée.

1. Les anges dans les lettres de Paul

Ni les anges, ni les dominations — Rm 8, 38-39
« Rien18 ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu manifesté en Jésus Christ, notre 

Seigneur ». Paul désigne-t-il des « anges » de Dieu ordinaires, qui lui sont dévoués, 
ou, au contraire, des créatures célestes indépendantes et néfastes ? Les 

17 Il conviendrait, pour élargir la recherche, de prendre en compte d'autres mots susceptibles de 
désigner des êtres ou des puissances célestes, comme ceux dont il est fait usage en Rm 8, 38-39 ou en 1 
Co 15, 24.

18 Cette partie est le résumé d’un article du livre mentionné en bibliographie, dû à Daniel Gerber 
(Faculté de Théologie Protestante de Strasbourg), pp. 67-82.
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commentateurs sont divisés, dans la mesure où les deux sens peuvent convenir à 
l’énoncé. Opter pour la première solution donne davantage de force encore au 
propos ; car cela reviendrait à assurer aux membres de l'église de Rome que même le 
plus inconcevable - à savoir que ceux qui, par définition, sont aux côtés de Dieu, se 
liguent contre le croyant - ne saurait parvenir à briser le lien d'amour indéfectible 
scellé par Dieu avec ses élus…

Date : 

Donnés en spectacle au monde, aux anges et aux hommes — 1 Co 4, 9
Dans 1 Co, Paul parle de son apostolat dans la droite logique de la « parole de la 

croix ». Il déclare en effet en 1 Co 4,9 : « Car je pense que Dieu nous a exposés, nous les 
apôtres, à la dernière place, comme des condamnés à mort: nous avons été donnés en spectacle 
au monde, aux 'anges' et aux hommes. » Ceci doit-il évoquer le cortège triomphal d'un 
vainqueur exhibant les prisonniers qu'il s'apprête à faire exécuter ou les gladiateurs 
condamnés à mort  dans l'arène ? Toujours est-il que l'image employée est 
hautement dévalorisante et, surtout, que les témoins de ce pénible sort sont de deux 
ordres : les êtres célestes et les êtres humains, considérés comme les deux types 
d'habitants du cosmos. Les « anges » observent, du haut du ciel, la situation peu 
enviable des apôtres. Ils forment ainsi une partie du public qui assiste passivement 
au spectacle. Dans le ciel de Paul, il y a donc aussi des « gradins » depuis lesquels les 
êtres célestes suivent les petites affaires du monde… 

Date : 

Ne savez-vous pas que nous jugerons les anges ? — 1 Co 6, 4
Paul ne s’intéresse pas ni à fonder cette assertion - les traditions juives stipulant 

que c'est Dieu lui-même qui jugera les anges ! - ni, surtout, à préciser de quels 
« anges » il parle : uniquement des « anges déchus », étant donné l'absence de l'article 
défini ? Seul importe à Paul de laisser entendre que les frères et les sœurs de 
Corinthe, comme lui-même, seront amenés à juger plus important encore que le 
monde. Il apparaît ainsi que le rôle de juge du monde et de certains « anges » au 
moins, reconnu à Dieu dans le judaïsme, a été prêté, non sans une certaine hardiesse, 
aux « saints » qui, en toute logique, n'étaient censés être que les témoins de 
l'événement. Seul le thème du jugement peut laisser à penser qu'il s'agit ici des 
« anges » qui sont sortis de leur rôle et qui, par leur insoumission, se sont rendus 
coupables envers Dieu.

Date : 



LES ANGES DANS LE N.T. 35 Petite École Biblique n° 113

La femme doit avoir sur la tête un signe de sa dignité, à cause des 
anges — 1 Co 11, 10

Pourquoi l'apôtre a-t-il encore ajouté, comme en excès, les mots « à cause des 
anges » à la conséquence qu'il venait de tirer : « Voilà pourquoi la femme doit porter sur 
la tête une marque d'autorité » ? Quel poids supplémentaire ces mots, sans lien 
explicite avec le contexte, sont-ils censés apporter à l'obligation faite aux femmes ? 
Et, surtout, à quels type d’anges Paul songeait-il ici ? À des émissaires d'autres églises 
ou à des êtres célestes ? L'histoire de l'interprétation de ce texte nous apprend sans 
surprise que l'on a défendu les deux hypothèses. Ainsi, ceux qui ont opté pour des 
« envoyés » humains ont-ils envisagé des hommes pieux, des évêques, des anciens, 
le clergé en général, des prophètes chrétiens, des candidats au mariage, voire même 
des espions juifs ou païens. Les partisans des « anges », pour leur part, ont pensé, 
non seulement aux séraphins à six ailes, aux anges gardiens, à ceux qui participaient 
aux assemblées cultuelles, mandatés, selon le cas, pour veiller à son bon déroule-
ment ou pour porter les prières à Dieu, mais encore aux anges déchus. On aurait 
tellement souhaité que l'apôtre, ici encore, soit un peu plus précis et ne se contente 
pas, comme en passant, de nommer ces anges…

Date : 

Quand je parlerais en langues, celles des hommes et celles des anges  
— 1 Co 13, 1

La logique du propos invite à interpréter le pluriel langues des hommes dans le 
sens de la « totalité » des langues humaines existantes. Les mots même celles des anges 
introduisent un élément hyperbolique. En ce contexte, ils nomment sinon 
directement la glossolalie, du moins situent-ils ce mode d'expression singulier sur le 
registre du langage angélique - les «hommes» et les « anges » étant les deux 
catégories d'êtres à peupler le cosmos d'après 1 Co 4,9 ! Paul partageait la conception 
juive selon laquelle les anges étaient non seulement doués de parole, mais 
s'exprimaient encore en des langues qui leur étaient propres. Il n'y avait pas lieu 
pour lui d'en dire plus. Évoquer la chose comme il l'a fait suffisait à l'intention qui 
était la sienne : établir que la plus haute capacité d'expression n'est que du bruit en 
l'absence de charité. 

Date : 

Satan se camoufle lui-même en ange de lumière  — 2 Co 11, 14
Dans la défense qu'il produit dans la deuxième lettre aux Corinthiens pour se 

démarquer de ceux qu'il nomme les « faux apôtres », Paul a la hardiesse d'avancer que 
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ceux-ci ne font que revêtir la forme extérieure des apôtres du Christ. Cela fait écho à 
la Vie grecque d'Adam et d'Ève, où l'on peut lire : « Satan survint sous l'apparence d'un 
ange ». Qualifié explicitement de « lumière », l’ange désigne ici sans ambiguïté un 
être céleste qui se trouve dans la proximité de Dieu et qui est notamment acquis à 
l'idée de justice ; de fait, une figure à l'exact opposé de cette autre dont il est question 
cette fois en 2 Co 12,7. Ici, l'apôtre rapporte qu'après avoir été le bénéficiaire de 
révélations extraordinaires, « il a été mis une écharde dans [sa] chair, un ange de Satan 
chargé de [le] frapper, pour [lui) éviter tout orgueil ». En ce contexte, l’ange de Satan 
désigne clairement un agent chargé d'accomplir une action néfaste, mais cautionnée 
d'une certaine manière par Dieu. Une tâche négative que Paul, cela est à remarquer, 
se garde d'attribuer précisément à un « ange de lumière ». Pour lui, il y a donc 
clairement deux catégories opposées 

Date : 

Un envoyé de Satan qui est là pour me gifler  — 2 Co 12, 7
Ici, l'apôtre rapporte qu'après avoir été le bénéficiaire de révélations 

extraordinaires, « il a été mis une écharde dans [sa] chair, un ange de Satan chargé de [le] 
frapper, pour [lui] éviter tout orgueil ». La permanence de cette affliction dont il aurait 
bien voulu être débarrassé lui permet de comprendre comment, au cœur d’une 
souffrance particulière19, la grâce de Dieu donne sa pleine mesure. Les drames de 
l’existence ne sont plus ressentis comme limite ou abandon de la grâce, mais 
reconnus comme des lieux où la puissance et la bonté de Dieu peuvent s' exprimer 
sans se contredire. 

En ce contexte, l’ange de Satan désigne clairement un agent chargé d'accomplir 
une action néfaste, mais cautionnée d'une certaine manière par Dieu - du moins si il 
m’a été mis est à tenir pour un passif divin. Une tâche négative que Paul se garde 
d'attribuer précisément à un « ange de lumière ». Pour lui, il y a donc clairement deux 
catégories opposées d' « anges » : ceux qui se tiennent aux côtés de Dieu et ceux qui 
sont au service de Satan - ce qui est signifié par l'ajout des génitifs de lumière et de 
Satan.

Date : 

Si un ange du ciel vous annonçait un Évangile différent   — Ga 1, 8
C'est à nouveau une situation totalement inconcevable qui est évoquée en 

ouverture de la lettre aux Galates : que l'apôtre lui-même ou alors un « ange » se 
mette à annoncer un Évangile différent ! Contrairement à Rm 8, 38-39, mais comme 

19 Cf. Yves Guillemette, Les souffrances de saint Paul.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Apocalypse_de_Mo%C3%AFse
http://www.interbible.org/interBible/decouverte/comprendre/2009/clb_090206.html
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en 2 Co 11, 14; 12, 7, Paul ajoute une précision en Ga 1,8, où il parle d'un ange du ciel. 
Cette idée d'un « ange » qui annoncerait un Évangile dans l'idée de le substituer à 
celui qui a été annoncé jusqu'ici en Galatie s'appuie sans doute sur celle des 
« anges » ayant édicté la Loi au Sinaï, ce dont il est justement question en Ga 3,19 où 
l'apôtre avance que « la Loi (…) a été promulguée par les 'anges' par l’entremise d’un 
médiateur ». Que des « anges » aient accompagné Dieu venu remettre les tables de la 
Loi à Moïse est supposé en Dt 33,2 (LXX) : « Le Seigneur est venu du Sinaï (…) des anges 
avec lui. » Pour l'apôtre, les « anges » restent des subalternes, commis à des tâches 
que Dieu n'entend pas effectuer lui-même parce qu'elles sont marquées par le 
provisoire ; s'il leur a effectivement été confié de faire connaître la Loi, c'est 
cependant Dieu en personne - au dire de Ga 4,4 - qui « a envoyé son Fils »…

Date : 

Vous m'avez accueilli comme un ange de Dieu — Ga 4, 14
Mais pour autant, la figure de l'« ange » est-elle dévaluée ? Cela ne semble pas 

être le cas, comme pourrait en témoigner ce rappel fait en Ga 4,14 : « Et, si éprouvant 
pour vous que fût mon corps, vous m'avez montré ni dédain, ni dégoût. Au contraire, vous 
m'avez accueilli comme un ange de Dieu, comme le Christ Jésus. » Si tant est qu'en cette 
phrase comme est à rendre par « à la manière de », on comprendra qu’ange de Dieu 
désigne ici un être céleste de rang moindre que le Christ Jésus certes, mais 
d'importance quand même. Un « ange » véritable, parce qu'il est « de Dieu », ne peut 
être reçu que dignement, eu égard à son statut propre.

Date : 

Le Seigneur, au signal donné, à la voix de l'archange  — 1 Th 4, 16
Tous les « anges » n'occupent toutefois pas le même rang aux yeux de Paul; il 

existe une hiérarchie entre eux. Elle est implicitement notifiée dans la première lettre 
aux Thessaloniciens, par l'emploi du mot composé archange dans une brève 
évocation de la parousie qui puise indéniablement aux représentations 
apocalyptiques juives : « Car lui-même, le Seigneur, au signal donné, à la voix de 
l'archange et au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel. » Dans ce scénario, la 
« voix de l'archange » est un des deux éléments du « signal » qui ordonne l'advenue 
de ce temps singulier et en souligne la solennité. Mais l'apôtre ne nous en dit pas 
plus sur cet être céleste de rang supérieur, employé sans article et dont il tait le nom 
(en Jude 9, il s’agit de Michaël). Seule une fonction précise lui est assignée, celle 
d'indiquer le temps qui inaugurera une vie, non plus en Christ, mais avec lui.

Date : 
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Ceux qui veulent vous humilier par un culte des anges — Col 2, 18
On connaît la difficulté posée par l'interprétation de Col 2,18a et notamment par 

la valeur à donner au génitif dans l'expression culte des anges pour dénoncer une 
forme de religiosité désavouée. Faut-il comprendre que l'auteur s'en prend à ceux 
qui rendent un culte à des « anges » ou alors à ceux qui s'associent, d'une manière ou 
d'une autre, à un culte rendu par des « anges » à Dieu ? Toujours est-il que 
l'interrogation porte prioritairement sur le choix même du terme anges, dont c'est la 
seule occurrence en cette lettre. Que désigne ce pluriel dans ce propos polémique ? 
Des êtres célestes autonomes qui, à la manière des « éléments du monde » (Col 2, 8), 
détournent du culte véritable, ou, au contraire, d'authentiques « anges » qui vivent 
dans la proximité de Dieu et le célèbrent ? Trancher n'est pas chose aisée.

Date : 

Jésus se révélera avec les anges dans le feu flamboyant — 2 Th 1, 7-8
« Lors de la révélation du Seigneur Jésus, [celui-ci] viendra du ciel avec les anges de sa 

puissance, dans un feu flamboyant ». Le moment où s'exercera ce qui est nommé au v. 5 
le « juste jugement » de Dieu est donc fixé à la parousie de Jésus, ici dépeinte aux 
couleurs apocalyptiques. Que ces êtres célestes soient liés au Seigneur Jésus et 
agissent de concert avec lui ne fait aucun doute pour l'auteur comme le laisse 
entendre l'emploi du possessif sa : qu'ils soient de plus « les représentants de son pou-
voir », la marque de son autorité, est également suggéré. Mais ni leur identité, ni leur 
nombre, ni leur rôle exact ne sont précisés.

Date : 

Le Christ… apparu aux anges — 1 Tim 3, 14-16
La fonction de ce passage n'est pas aisée à déterminer à l'intérieur de la première 

lettre à Timothée, pas plus que le genre exact du v.16 qui se dégage nettement de ce 
petit ensemble. Tout cela complique singulièrement l'interprétation de ce court texte. 
Il est possible d'y percevoir une organisation 
◆ [soit] chronologique-biographique à étapes: 1) incarnation, 2) résurrection, 3) ascension, 4) 

prédication, 5) réception de l'évangile dans le monde, 6) glorification à la fin des temps, 
◆ [soit] en deux strophes de trois stiques chacune, où l'exaltation du Christ dans la gloire [ ... ] 

répond à l'apparition aux anges, 
◆ [soit] comme une série de trois oppositions entre les domaines - les sphères - terrestres et 

supraterrestres.

L'incertitude est donc grande en ce qui concerne l'interprétation, en particulier 
des mots apparu aux anges, l’apparition du Ressuscité à ceux qui seront ses 
« envoyés », anges prenant dans ce cas son sens profane - ou sa manifestation dans 
les hauteurs, auquel cas les « anges » représentent globalement le monde céleste. 
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Opter pour la seconde solution revient à considérer que le Christ ressuscité n'a pas 
seulement été accueilli par les « anges », mais qu'ils lui reconnaissent encore toute 
autorité. 

Date : 

Devant les anges que Dieu a choisis, je te le demande  — 1 Tim 5, 21
Plus inattendue est la formule employée en 1 Tm 5, 21 où il est fait état « d'anges 

élus » aux côtés de Dieu et du Christ : « Je t'adjure en présence de Dieu et du Christ 
Jésus, ainsi que des anges élus, observe ces règles avec impartialité. » Elle a peut-être 
comme toile de fond l'évocation du jugement eschatologique qui sera rendu par 
Dieu « escorté de tous les anges » (Mt 25,31). Cette catégorie d'anges, présentés comme 
« élus », renvoie, par voie de contraste, à ces autres caractérisés comme « coupables » 
(2 P 2, 4) en raison de l'abandon de leur « rang » ou de leur « demeure » (Jude 6). Si 
les premiers participeront en tant que juges « au grand Jour », selon la conception de 
l'auteur de cette lettre, les seconds s'y verront signifier, pour leur part, leur 
condamnation définitive. 

Date : 

2. Les Colossiens rendaient-ils un culte aux anges ?

Le texte de Col 2, 18-22
Voici20 le texte de Col 2, 18-22 qui contient l’expression culte des anges : 

« 18 Ne vous laissez pas frustrer de votre récompense par ceux qui veulent vous humilier par 
un culte des anges et qui s’évadent dans des visions et se laissent vainement gonfler d’orgueil par 
des idées purement humaines.

19 Ces gens-là ne sont pas en union avec la tête, avec Celui par qui tout le corps poursuit sa 
croissance en Dieu, grâce aux articulations et aux ligaments qui maintiennent sa cohésion.

20 Si, avec le Christ, vous êtes morts aux forces qui régissent le monde, pourquoi subir des 
prescriptions légales comme si votre vie dépendait encore du monde :

21 « Ne prends pas ceci, ne goûte pas cela, ne touche pas cela »,
22 alors que toutes ces choses sont faites pour disparaître quand on s’en sert ! Ce ne sont là que 

des préceptes et des enseignements humains,
23 qui ont des airs de sagesse, de religion personnelle, d’humilité et de rigueur pour le corps, 

mais ne sont d’aucune valeur pour maîtriser la chair ». (Trad. Bible de la Liturgie).

20 Cette partie est le résumé d’un article du livre mentionné en bibliographie, dû à François 
Lestang (Faculté de Théologie de l'Université Catholique de Lyon), pp. 181-199.
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Quel comportement Paul souhaite-t-il que ses destinataires colossiens évitent, 
dans leur rapport au monde angélique ? Désire-t-il éviter qu'ils se prennent pour des 
anges, déjà présents à Dieu dans la gloire, ou leur préconise-t-il de se détourner de 
médiations angéliques, qui restent subalternes, malgré leurs noms ronflants de 
« trônes », « puissances », « autorités », « principes », tandis que le Christ est le premier-
né de toute créature (1, 15) ? Pour le saisir, il convient principalement de se pencher 
sur l'interprétation de l’expression culte des anges (2, 18), à prendre en son sens 
objectif : une dévotion effectuée par les humains envers les anges.

Date : 

Colosses dans son contexte historique
Les biblistes retiennent que le tremblement de terre de 60/61 mentionné par 

Tacite21 a détruit de manière irrémédiable la ville de Colosses, tandis que les villes 
voisines de Laodicée et de Hiérapolis s'en sont mieux sorties. Bien que le site de 
Colosses n'ait pas encore été fouillé, à la différence de Laodicée ou de Hiérapolis, des 
travaux préliminaires sont en cours. On remarque dans les environs la présence d'un 
sanctuaire dédié à l'archange saint Michel, mentionné par Théodoret de Cyr (on 
aurait donc, au moins au IVè siècle, un culte à un ange dans les environs de 
Colosses).

Colosses est bien connue au IIe siècle de notre ère comme lieu d'étape pour les 
armées, en concurrence ouverte avec Laodicée; sa destruction définitive n'est donc 
pas du tout avérée, puisque beaucoup d'inscriptions recensées dans les environs 
datent du IIè siècle !

« De l'Asie mineure occidentale, en particulier de la Phrygie et des régions voisines, nous sont 
parvenues un nombre relativement important d'inscriptions dans lesquelles les anges sont 
mentionnés. L'emplacement pratique de la ville suggère que la vénération des anges qui s'y exprime 
était bien connue à Colosses (…). Le fait que la vénération de Michel, en particulier, ait fleuri ici à une 
époque plus tardive ne peut pas être utilisé directement pour l'interprétation de la lettre, mais peut 

être compris comme l'effet d'une vénération des anges déjà à l'époque du Nouveau Testament22 ».
Date : 

La lettre aux Colossiens
Jusqu'à peu, la question de l'authenticité paulinienne de la lettre aux Colossiens divisait les 

chercheurs en camps à peu près égaux, avec un léger avantage pour la pseudépigraphie. Cependant, 

21 Tacite, Annales XIV, 27.
22 Un colloque tenu à Leuven en 2015 sur les sources épigraphiques illustrant la lettre aux 

Colossiens, le volume collectif des actes du congrès est paru en 2018. Dans cet ouvrage collectif, Peter 
Müller propose une contribution qui s'occupe directement du culte des anges: « Verehrung der Engel: 
Kol 2:18 im Licht inschriftlicher Zeugnisse », dont cette citation constitue la conclusion.
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dans les commentaires parus depuis une dizaine d'années, on sent une évolution qui ramène 
Colossiens dans le camp des écrits authentiquement pauliniens.

Si Paul est donc l'auteur principal de la lettre aux Colossiens, où cette lettre a-t-
elle été écrite, et vers quelle époque? Les commentateurs sont ici divisés. Certains 
optent pour Rome, au début des années 60. D’autres choisissent Éphèse, au milieu 
des années 50. Les rapprochements que l’on peut faire avec l'angélologie des lettres 
aux Corinthiens et aux Galates peuvent conduire à choisir une rédaction lors du 
séjour éphésien, la proximité géographique de la métropole asiate avec Colosses 
permettant une meilleure intelligence de Col 2, 18-22.

Au sein de la lettre aux Colossiens, les habitants du monde céleste, créés en 
Christ (1, 15) ne sont pas évoqués par le seul terme d’aggelos, ange (qui n'apparaît 
d'ailleurs qu'en Col 2, 18), mais par toute une gamme de substantifs : « autorités » (1, 
12.13.16), « trônes » (1, 16), « seigneuries » (1, 16; 2, 15), « princes/principes » (1, 16; 2, 
15), qui semblent appartenir à un monde céleste hostile.

Ici, comme dans d'autres textes de Paul (1 Co 15, 24; Rm 8, 38), ces dénominations 
de réalités invisibles (autorités, trônes, seigneuries, etc.) leur reconnaissent une 
puissance, une efficacité proclamée, voire une légitimité. Cette revendication de 
supériorité est (ou sera) anéantie par le Christ, selon ce qui est exprimé en Col 2, 15: 
« Les princ(ip)es et les autorités, il (les) a exposés en toute franchise, ayant triomphé 
d'eux en elle (= la croix) ». La souveraineté du Christ sur les puissances hostiles de 
l'univers céleste est déjà inaugurée par sa mort sur la croix. 

Date : 

Les anges et les éléments du cosmos dans Galates 
Rappelons que dans la lettre aux Galates, écrite dans les mêmes années que celle 

aux Colossiens, nous avons un « paysage céleste » qui est partiellement identique à 
celui de Colossiens. 

Galates emploie plusieurs fois le terme d’aggelos, principalement pour désigner le porteur d'un 
message. Le messager peut apporter une « bonne nouvelle» (Ga 1, 8.9), éventuellement différente de 
celle que Paul a transmise, lui qui a été « accueilli comme un ange de Dieu » (4, 14) lors de son 
premier passage parmi les Galates. Paul rappelle une tradition qui veut que la Loi divine au Sinaï ait 
été donnée par les anges (3, 19). Les anges sont donc  médiateurs d'un message de la part de Dieu, 
mais cette idée est absente de Colossiens. 

Une autre expression commune à Galates et à Colossiens, dont l'interprétation est 
fort disputée, est celui des « éléments du monde » (Ga 4, 3.9; Col 2, 8.20), qui peuvent 
être les quatre éléments cosmiques (air, feu, terre, eau), mais aussi l'organisation du 
monde, ordre dans lequel les êtres invisibles peuvent entrer. 

Ga 4,9 reproche aux Galates qu'ils « veulent servir de nouveau » ces éléments, qui 
ne sont pas des dieux. On a bien là l'idée d'une forme de soumission, et 
probablement de culte, adressé à des puissances célestes distinctes de Dieu. On voit 
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donc que, dans Galates comme dans Colossiens, une menace pèse sur les croyants, 
celle de se comporter selon des puissances spirituelles qui ne sont pas selon le 
Christ, et même de les servir, voire de leur rendre un culte, si l'on donne au verbe 
« servir » cette extension. 

Date : 

Quel comportement Paul souhaite-t-il que les Colossiens évitent ?
« Il vaut mieux s'adresser au Bon Dieu qu'à ses saints », exprime la sagesse popu-

laire. C'est un peu ce qui ressort de la critique paulinienne, qui valorise l'unicité du 
premier-né et exclut toute autre intercession, comme celle qui proviendrait d'un 
« culte des anges ». Ce défaut est associé à une humilité apparente (Col 2, 18.23) et à 
des règles alimentaires. Mais comme en Christ « habite toute la plénitude de la divinité 
corporellement », et que les Colossiens ont été « en lui remplis, lui qui est la tête de tout 
prince et (de toute) autorité » (Col 2, 9-10), s'adresser aux anges serait en rester au 
temps d'avant la victoire du Christ, dans une logique qui est celle de cet univers 
régi par l' « autorité des ténèbres » (1, 12) et les « éléments du monde » (2, 8.20).

Si la mise en garde lancée aux Colossiens est bien celle de ne pas rendre un culte 
aux anges, « nous ne pouvons cependant pas dire si les représentants de l’Erreur de 
Colosses adoraient réellement des êtres angéliques de manière consciente, ou si Paul 
les a seulement accusés d'adorer les anges, alors que ses opposants prétendaient ne 
leur montrer qu'un respect particulier23, mais aucun culte au sens strict (à peu près 
analogue au rôle des saints dans la tradition catholique romaine ou orthodoxe24) ».

En tout cas, pour Paul, aucun ange, qui n'est pas Dieu, ni aucun prétendu dieu ou 
seigneur, ne saurait recevoir l'adoration des Colossiens, qui sont désormais appelés à 
vivre, à s'enraciner et à se construire en Christ (Col 2, 6-7), établis par lui dans 
l'action de grâces au Père (Col 1, 14; 3, 17). 

Date : 

Une mise en garde du IV°s.
Il est intéressant d’ajouter qu’au IVè s., Théodoret de Cyr, un des tout premiers 

commentateurs de la lettre aux Colossiens, évoquait à propos de ce verset, la 
position du concile local de Laodicée (363), interdisant que l'on adresse des prières 
aux anges. Ce concile prescrit en effet en son canon 35 : 

23 En termes actuels, on serait donc amené à une distinction entre un culte de dulie (dévotion) et 
celui de latrie (adoration).

24 Joël White, Der Brief des Paulus an die Kolosser, 450.

https://nominis.cef.fr/contenus/saint/212/Th%C3%A9odore-de-Cyr.html
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« Les chrétiens ne doivent pas abandonner l'Église de Dieu et s'en détourner, et vénérer 
(= nommer) les anges, et introduire un culte (= faire une synaxe, une réunion 
liturgique). Cela est défendu. Celui qui se rend coupable de cette idolâtrie dissimulée doit 
être anathème, parce qu'il oublie Notre-Seigneur Jésus-Christ, le Fils de Dieu, et qu'il passe à 
l'idolâtrie ». 

Certes, on n'a pas littéralement le vocabulaire du culte mais on a bien des 
éléments cultuels, avec la notion de « synaxe » et l'interdiction de « nommer » les 
anges, ce qui semble bien relever de l'invocation, voire du culte. Géographiquement, 
Laodicée se trouve à une vingtaine de kilomètres de Colosses, dans la vallée du 
Lycus, et selon Théodoret de Cyr le culte des anges semble avoir été répandu dans 
l'ensemble de la région de Phrygie et de Pisidie. 

Date : 

3. Des esprits au service des héritiers du salut — He 1, 14

« Les anges ne sont-ils pas tous des esprits chargés d’une fonction, envoyés pour le service de 
ceux qui doivent avoir en héritage le salut ? » (Trad. Bible de la Liturgie).

 [Les anges] ne sont-ils pas tous des esprits de ministère, envoyés en service pour ceux 
qui doivent hériter d'un salut ? (Trad. Paolo Garuti).

La25 lettre aux Hébreux partage-t-elle avec nombre de textes apocalyptiques l'idée 
que les anges officient dans les cieux une véritable liturgie, à laquelle les êtres 
humains sont appelés à s'associer ? Ce passage de la lettre aux Hébreux ne nous dit 
pas en quoi consiste le service des anges aux héritiers du salut.  

Abandonnés en He 2, 16, ces êtres reviennent dans la description de la Jérusalem 
céleste (12, 22-23) : ce sont les myriades de Dn 7,10 qui participent à l’assemblée (He 12, 
22) de la ville.

Mais seuls les esprits des justes sont amenés à la perfection, c'est-à-dire habilités au 
culte en présence de Dieu. « Que l'adjectif leitourgikos, liturgique, cache dans la lettre 
aux Hébreux l'idée d'une liturgie angélique dans la demeure de Dieu au-delà des 
cieux est pure spéculation » (P. Garuti).

Date : 

25 Cette partie reprend quelques lignes d’un article du livre mentionné en bibliographie, dû à 
Paolo Garuti, +2023) (Faculté de théologie de l’Université Saint Thomas d’Aquin de Rome ), pp. 
199-210. 
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V. LES ANGES À L’OEUVRE DANS L’APOCALYPSE

Le livre de l’Apocalypse de saint Jean lève le voile sur le monde angélique, car nous les voyons 
sans cesse à l’oeuvre, j’allais dire « à la manoeuvre », tout au long du récit. Nous ne devons pas en 
être étonnés, puisqu’à partir du chapitre 4, il se déroule « au ciel » : « Il y avait une porte ouverte dans le 
ciel… Monte jusqu’ici, et je te ferai voir ce qui doit ensuite advenir » (4, 1).

Les visions reçues concernent le chemin de l’Église et la progression de l’histoire humaine vers 
son terme. Cette perspective oriente évidemment ce qui est dit du rôle des anges. Très présents dans 
l'Apocalypse, ils assurent des fonctions angéliques traditionnelles : rendre un culte céleste à Dieu, 
transmettre ou interpréter des révélations aux humains, faire fonctionner les éléments du cosmos, 
protéger le peuple de Dieu, assister Dieu au tribunal céleste, annoncer et exécuter ses jugements…

On l’aura compris : le livre de l’Apocalypse est prolixe sur la présence des anges (67 occurrences). 
Mais cette partie de notre étude sera volontairement courte. Elle est guidée par mon livre publié en 
1984 et que vous pouvez utiliser pour un approfondissement.

Scivias. Enluminure.Vers 1170. Les neuf choeurs des anges26.

26 Les êtres spirituels forment couronne autour de la lumière centrale incolore représentant Dieu. 
Selon leur degré de proximité avec le centre les ordres célestes groupés en neuf cercles concentriques 
seront plus ou moins intensément exposés à la source divine.

Les séraphins, les chérubins et les trônes constituant les couronnes les plus rapprochées du centre 
sont représentés dans une même gamme de teintes rouge/orangé. Une seconde classe de créatures 
spirituelles est constituée des dominations, vertus et puissances ; chaque choeur angélique ayant ses 
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1. L’ange chargé de transmettre la révélation

« Révélation de Jésus-Christ » (1, 127). Ce premier mot du livre nous indique que 
son contenu est un dévoilement, une révélation. Elle concerne Jésus et sa présence au 
coeur de l’histoire humaine. Elle est donnée par le Père. Elle est confiée à Jean. Elle 
est destinée à tous les « serviteurs » de Dieu. 

Elle est transmise par la médiation, par l’envoi d’un ange de Dieu, « son ange », 
qu’on pourrait appeler ici « l’ange révélateur ».

À la fin du livre, on retrouve la même affirmation : « Moi, Jésus, j’ai envoyé mon 
ange vous apporter ce témoignage au sujet des Églises » (22, 16).

Date : 

2. Un cas particulier : les anges des églises

 Il avait dans la main droite sept étoiles — 1, 16
Jésus se présente comme le Fils d’homme, drapé dans ses attributs divins et 

éternels. Il se tient au milieu des sept candélabres, c’est-à-dire des sept églises 
auxquelles les lettres sont adressées. De sa main droite, c’est-à-dire par son action 
toute-puissante, il soutient les sept étoiles.

Qui sont les 7 étoiles28 ? Il nous est dit juste après : « Les sept étoiles sont les anges 
des sept Églises » (1, 20). Mais  encore, qui sont ces « anges » ? Le terme aggelos, dans 
toutes les autres occurrences de l’Apocalypse, désigne sans conteste des anges. Mais 
ici nous sommes dans la partie du livre où les visions concernent directement 
l’Église de la terre. On peut donc penser qu’il s’agit des responsables, des évêques 
des églises. C’est à eux d’abord que s’adressent les lettres. En tant qu’évêques 

caractéristiques propres. Enfin, les couronnes les plus extérieures sont peuplées des principautés, des 
archanges et des anges ; ces esprits sont représentés par des bustes ailés et nimbés.

Dans cette vision mystique l'emploi de la couleur veut rendre compte des variations d'intensité 
lumineuse auxquelles la lumière divine est communiquée aux choeurs angéliques selon leur 
hiérarchisation.

27 Cette partie de l’étude est guidée par mon livre publié en 1984, « L’Apocalypse, Lettre ouverte aux 
martyrs », que vous pouvez retrouver ici : « Le ciel ouvert »; guide de lecture de l’Apocalypse. Ou 
encore : PEB n° 28 et n° 29. Certains raccourcis utilisés dans cette PEB 113 risquent d’être 
incompréhensibles, voire scandaleux, sans un recours à cet approfondissement.

28 Il est traditionnel que des étoiles représentent des êtres célestes (Jg 5, 20; Jb 38, 7; Dn 8, 10). Par 
ailleurs, « l’étoile tombée du ciel » est une image traditionnelle de l’ange déchu dans la littérature 
intertestamentaire. 

http://d.auzenet.free.fr/e_books/sp12_ciel_ouvert.pdf
https://petiteecolebiblique.fr/28-apocalypse-1-11/
https://petiteecolebiblique.fr/29-apocalypse-12-22/
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terrestres, ils sont représentés sur le modèle des anges protecteurs des nations (Voir 
Dt 32, 8; Dn 10, 13.21). Et ils ont la charge de messagers, de transmetteurs…

Date : 

 Les adresses des lettres — 2, 1. 8. 12. 18; 3, 1. 7. 14
  Jésus regarde son Église à travers ces sept communautés, il marche au milieu des 7 

candélabres d’or (2, 1). Il leur découvre leurs richesses, mais aussi leurs ulcères. Rien 
ne lui échappe: il sait (2, 2.9.l3.19, etc.). L’Église naissante est déjà aux prises avec 
l’hérésie, comme aujourd’hui encore. Jésus dit alors : repens-toi. Il exerce la 
miséricorde et appelle à la conversion. Chaque communauté, et chacun de ses 
membres, doit mener un combat dont il est appelé à sortir vainqueur. 

Chaque lettre commence donc par d’adresse : « À l’ange de l’église qui est à… ». 
Le responsable de la communauté est un « ange » au sens étymologique29, il est le 
« messager30 » qui doit retransmettre les paroles de Jésus à chacun des membres de 
l’église… On a donc ici un emploi du mot « aggelos » qui ne concerne pas une 
créature céleste, mais l’évêque terrestre et bien concret qui est en charge de 
communiquer avec la communauté. Car il y a déjà des problèmes pastoraux et 
doctrinaux importants dans l’Église primitive, qu’on peut remarquer dans une 
lecture transversale des lettres.

Date : 

3. Les anges chargés des grandes annonces

Tout au long du livre, à certains moments importants, voit et on entend des anges 
proclamer un message particulier « d’une voix puissante ». Ce sont de grands 
annonciateurs, au sens où ils proclament un message essentiel avec une intensité 
sonore inhabituelle31. Ces grandes annonces sont autant de ponctuations, d’indices 
que l’histoire humaine, décryptée dans le livre aux sept sceaux, progresse vers son 
accomplissement.
◦ 5, 2 : question importante, qui ouvrira le livre ?
◦ 7, 2-3 : l’ordre qui retient les anges qui ont reçu le pouvoir de faire du mal à la terre
◦ 10, 1-3 : le rugissement de l’ange porteur du petit livre
◦ 14, 6-9,  les trois anges annonciateurs de l’heure du jugement

29 Le mot ange désigne un messager; la tradition juive, dans laquelle s'inscrit l'Apocalypse, l'utilise 
essentiellement pour les messagers divins, que nous appelons « les anges ».

30 Dans l’Apocalypse, les anges n’ont pas le monopole de la fonction de messagers. Ceux-ci sont 
très divers : un aigle (8, 13), des anges (10, 5-7; 14, 6-7.8.9-12; 18, 1-3.21-24), des voix célestes (12, 10-12; 
18, 4-20) ou venant du trône (21, 3-4), Dieu lui-même (21, 5). 

31 Ce qui n’est pas peu dire, car le « niveau sonore » tout au long du livre est fort en décibels !
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◦ 14, 15. 18 : l’annonce de la moisson par la faucille
◦ 16, 17 : « C’en est fait ! » dit le 7° ange après la libation de sa coupe.
◦ 18, 2 : l’annonce de la chute de Babylone
◦ 19, 17 : l’ange debout dans le soleil et l’invitation au grand repas de Dieu

Certaines figures angéliques sont non seulement « pleines de force » (5, 2;  18, 
21), mais perçues ou décrites comme énormes (!) Par exemple l’ange 
« oecuménique » du chapitre 10 : 

« Et j’ai vu un autre ange, plein de force, descendre du ciel, ayant une nuée pour manteau, et sur 
la tête un halo de lumière ; son visage était comme le soleil, et ses jambes comme des colonnes de feu. 
Il tenait à la main un petit livre ouvert. Il posa le pied droit sur la mer, et le gauche sur la terre ; il cria 
d’une voix forte, comme un lion qui rugit. Et quand il cria, les sept tonnerres parlèrent, faisant 
résonner leur voix ».

Du fait du langage apocalyptique, il existe une certaine porosité entre la 
description du Fils de l’homme en 1, 13-16 et celle de cet ange majestueux en 10, 1-3, 
qui a pu laisser croire qu’il s’agissait du Christ lui-même; mais il n’en est rien. Car 
l'Apocalypse ne confond pas le Christ avec un ange : le fait qu’il ne fasse nombre 
avec aucune créature en 5,3-5, qu’il partage l’adoration de Dieu sur son trône (5, 
11-14; 7, 9-12.17; 22,3) ou qu’il reçoive des titres divins (22, 13; cf. 1, 8; 21 ,6) 
n’autorise aucun doute sur sa divinité. 

Date : 

4. Les anges aux 7 trompettes chargés d’avertir les hommes

Dans le grand scénario qui se déroule en deux parties, de l’annonce à la 
réalisation, de la préparation à l’accomplissement, le jugement tient une place 
particulère. Deux catégories d’anges se déploient, ceux qui sonnent de la trompette 
(annonce, ch. 8-11); et ceux qui déversent le contenu de leur coupe sur la terre 
(réalisation, ch. 15-18).

Ces sept anges se tiennent devant la face de Dieu, et Dieu leur remet 7 
trompettes. Les trompettes, dans l’A. T., sont employées pour convoquer, rassembler 
le Peuple de Dieu (cf.1 Sm 13, 3), pour louer et acclamer Dieu (Ps 98, 6), pour 
proclamer une victoire certaine dans un combat (Jg 7, 22 ; Jos 6), pour annoncer le 
Jour de Yahvé (Jl 2, 1 et les emplois du N. T.). Leur sonnerie annonce certains signes 
préfigurateurs dès aujourd’hui dans l’histoire le grand jugement divin qui aura lieu 
à la fin des temps.

Date : 
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5. Les anges aux 7 coupes chargés d’accomplir le Jugement

Leur apparition s’accomplit avec une certaine solennité. Jean les aperçoit une 
première fois, dès 15, 1. Puis ils sortent du sanctuaire céleste revêtus du vêtement 
sacerdotal (voir Ex 28, 39). On leur remet « sept coupes d’or, remplies de la fureur de 
Dieu » (15, 6). La libation des 7 coupes sur la terre est une grande manifestation de la 
gloire de Dieu (15, 7), une consommation de la colère (16, 1). Dieu juge le monde, 
mais son Amour devient colère pour les persécuteurs qui se fixent dans leur 
idolâtrie. 

Le septénaire des trompettes attirait déjà l’attention sur le sens profond de certains 
événements tragiques qui marquent l’histoire humaine. Ils sanctionnaient l’attitude 
de refus et de péché des hommes, mais ils appelaient à la repentance, à la 
conversion. Cependant, de même que Pharaon s’est endurci dans son refus en se 
mettant jusqu’au bout en travers de la volonté divine de libération de son peuple, de 
même l’humanité dans son ensemble s’endurcit-elle dans le refus de la Parole de 
Dieu (Ex 9, 20-21).

Ici, les fléaux déclenchés par la libation des coupes sont volontairement présentés 
comme accomplissement du type prophétique offert par les plaies d’Égypte. C’est dire 
qu’il ne s’agit pas de catastrophes déchaînées par un Dieu vindicatif, mais d’une 
partie constitutive de l’histoire du salut : à travers les plaies d’Égypte, Dieu a libéré 
son peuple ; ainsi les signes du jugement sont-ils à la fois châtiment pour les 
idolâtres, et instruments de salut pour le peuple de Dieu.

Date : 

6. Les anges autour du trône, chargés de louer Dieu

Après que l’Agneau se soit avancé, et ait reçu de la main de Celui qui siège sur le 
trône le livre scellé de 7 sceaux (5, 1-7), la louange éclate. C’est celle des 4 Vivants et 
des 24 Anciens (v. 8-10). Mais aussi celle des multitudes d’anges qui entourent le 
trône de Dieu, et qui s’unit à la louange déjà déployée autour du trône. 

« J’entendis la voix d’une multitude d’anges qui entouraient le Trône, les Vivants et les 
Anciens ; ils étaient des myriades de myriades, par milliers de milliers. Ils disaient d’une voix 
forte : « Il est digne, l’Agneau immolé, de recevoir puissance et richesse, sagesse et force, 
honneur, gloire et louange » (vv. 11-12). Cette manifestation de la victoire de l’Agneau, 
le Rédempteur du monde, qui prend en mains le salut du monde par l’ouverture des 
sceaux, provoque une louange est universelle (v. 13). 

On retrouve encore la mention de cette adoration angélique « autour du trône » 
au chapitre 7. Les anges s’unissent à la louange des martyrs victorieux, immense 
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foule revêtue de robes blanches qui s’écrient d’une voix forte : « Le salut appartient à 
notre Dieu qui siège sur le Trône et à l’Agneau ! » Tous les anges se tenaient debout 
autour du Trône, autour des Anciens et des quatre Vivants ; se jetant devant le Trône, 
face contre terre, ils se prosternèrent devant Dieu » (vv. 10-11).

Si l’organisation de l’espace correspond à la hiérarchie des êtres, les anges 
occupent une position subtile : leur statut est supérieur à celui des créatures du 
monde terrestre, mais, dans le dessein de Dieu reflété par l'espace céleste, ils sont 
inférieurs aux représentants des élus. Ces Anciens siègent sur des trônes comme des 
conseillers autour d'un monarque, tandis que les anges se tiennent debout, comme 
des serviteurs prêts à exécuter ses ordres et à servir32.

Date : 

7. La distinction entre anges serviteurs et anges déchus

La chute des anges : une partie des anges se sont rebellés contre Dieu
Nous terminons avec un point capital. Le coeur de l’Apocalypse (ch. 12-14) nous 

dévoile les parties en présence dans le grand combat spirituel qui traverse l’histoire 
humaine. 

D’un côté, il y a la Femme (le peuple de Dieu, envisagé comme peuple juif 
enfantant son Messie, et comme peuple de l’Eglise au coeur duquel  se trouve la 
Vierge Marie, mère de Jésus, Mère de Dieu). Avec eux, se trouvent les anges 
serviteurs de Dieu conduits par l’archange Michel. De l’autre côté se trouvent le 
Dragon, c’est-à-dire Satan, animant les deux Bêtes, les empires totalitaires et leur 
idéologie persécutrice. Mais aussi les anges révoltés contre Dieu et son projet 
d’Amour.

« Il y eut alors un combat dans le ciel : Michel, avec ses anges, dut combattre le Dragon. Le Dragon, lui 
aussi, combattait avec ses anges, mais il ne fut pas le plus fort ; pour eux désormais, nulle place dans le ciel. 
Oui, il fut rejeté, le grand Dragon, le Serpent des origines, celui qu’on nomme Diable et Satan, le séducteur 
du monde entier. Il fut jeté sur la terre, et ses anges furent jetés avec lui. Alors j’entendis dans le ciel une voix 
forte, qui proclamait : « Maintenant voici le salut, la puissance et le règne de notre Dieu, voici le pouvoir de 
son Christ ! Car il est rejeté, l’accusateur de nos frères, lui qui les accusait, jour et nuit, devant notre Dieu. 
Eux-mêmes l’ont vaincu par le sang de l’Agneau, par la parole dont ils furent les témoins ; détachés de leur 
propre vie, ils sont allés jusqu’à mourir. Cieux, soyez donc dans la joie, et vous qui avez aux cieux votre 
demeure ! Malheur à la terre et à la mer : le diable est descendu vers vous, plein d’une grande fureur ; il sait 
qu’il lui reste peu de temps » (Ap 12, 7-12).

32 Les anges sont serviteurs de Dieu. Ce service revêt de multiples formes : liturgie,  l’ange à 
l’encensoir (8, 3-5); protection, les anges sur les portes de la Jérusalem éleste (21, 17); témoignage (14, 
1); et bien d’autres encore…
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Jésus est ressuscité et et exalté dans la gloire divine. C’est pourquoi il n’y a plus 
de place au ciel pour Satan et ses anges : ils sont expulsés du ciel par l’Archange 
Michel, qui fait fonction d’huissier pour expulser le Dragon hors de l’univers de 
Dieu, sur la terre. Satan sera définitivement réduit à l’impuissance, car ses jours sont 
comptés. C’est la chute des anges (voir Lc 10, 18 et Jn 12, 31) ; et c’est aussi 
l’occupation de la terre créée pour l’homme par les anges déchus. Vaincus par Jésus 
ressuscité, ils sont désormais contenus, et ne peuvent que travailler à la réalisation du 
projet divin.

Date : 

Les puissances ténébreuses sous maintenant domination divine
Satan est vaincu et le Mal lui-même est sous la domination de Dieu. Il peut s’en 

servir pour contribuer à la réalisation de son plan. Si bien que certaines calamités qui 
surviennent dans le monde, sont provoquées par les anges ténébreux sous maîtrise 
de Dieu; elles deviennent alors les signes du jugement qui accompagnent sa venue. 
En voici deux exemples.

Au chapitre 7, les quatre anges qui ont reçu le pouvoir de faire du mal à la terre 
sont des anges déchus33, mais sous domination de l’ange qui porte le sceau de 
Dieu…

« Après cela, j’ai vu quatre anges debout aux quatre coins de la terre, maîtrisant les quatre vents de la terre, 
pour empêcher le vent de souffler sur la terre, sur la mer et sur tous les arbres. Puis j’ai vu un autre ange qui 
montait du côté où le soleil se lève, avec le sceau qui imprime la marque du Dieu vivant ; d’une voix forte, il cria 
aux quatre anges qui avaient reçu le pouvoir de faire du mal à la terre et à la mer : « Ne faites pas de mal à la 
terre, ni à la mer, ni aux arbres, avant que nous ayons marqué du sceau le front des serviteurs de notre Dieu. » 
(7, 1-3).

De même au chapitre 9, 13-15 : 
« Le sixième ange sonna de la trompette, et j’entendis une voix venant des quatre cornes de l’autel d’or qui 

est devant Dieu ; elle disait au sixième ange qui avait la trompette : « Libère les quatre anges qui sont enchaînés 
au bord de l’Euphrate, le grand fleuve. » Alors furent libérés les quatre anges qui étaient prêts pour cette heure, 
ce jour, ce mois, cette année, afin de tuer le tiers de l’humanité ».

Ce ne sont que deux exemples parmi beaucoup d’autres dans l’Apocalypse, qui 
n’est compréhensible qu’en adoptant cette perspective. Ils sont cités ici parce qu’ils 
mettent expressément en cause des anges déchus.

Date : 

33 Contrairement à l’ange des eaux en 16, 5. L'ange des eaux, porte-parole devant Dieu d'une partie 
du cosmos, ne s'oppose pas à l'atteinte à son domaine car il épouse la cause d'une justice supérieure, 
celle qui doit être rendue aux serviteurs de Dieu persécutés.
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8. On ne se prosterne pas devant les anges !

Voici, pour terminer, deux épisodes très curieux, quasiment identiques, et 
importants pour nous.

« Puis l’ange me dit : « Écris : Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau ! » Il 
ajouta : « Ce sont les paroles véritables de Dieu. » Je me jetai à ses pieds pour me 
prosterner devant lui. Il me dit : « Non, ne fais pas cela ! Je suis un serviteur comme 
toi, comme tes frères qui portent le témoignage de Jésus. PROSTERNE-TOI DEVANT 
DIEU ! Car c’est le témoignage de Jésus qui inspire la prophétie » (Ap 19, 9-10).

« C’est moi, Jean, qui entendais et voyais ces choses. Et après avoir entendu et vu, je me 
jetai aux pieds de l’ange qui me montrait cela, pour me prosterner devant lui. Il me 
dit : « Non, ne fais pas cela ! Je suis un serviteur comme toi, comme tes frères les 
prophètes et ceux qui gardent les paroles de ce livre. PROSTERNE-TOI DEVANT DIEU ! » 
(Ap 22, 8-9).

La mise au point de l’ange, devant le prosternement de Jean, souligne qu’il n’est 
qu’un compagnon de service,  comme les saints et les martyrs, ceux qui gardent le 
témoignage de Jésus  (v. 10 ; voir 12, 7). 

Le « témoignage de Jésus », c’est le témoignage que Jésus vient rendre au Père, à 
travers son message, sa vie et sa mort en croix, témoignage de fidélité. 

L’ange par son service, les chrétiens persécutés par leur sacrifice, tous cherchent 
la gloire de Dieu. Vivre pour la gloire de Dieu et le salut du monde, c’est l’exemple 
de Jésus, et c’est finalement la spiritualité profonde contenue dans les Écritures. 

C’est l’esprit de la prophétie, c’est-à-dire de tout ce qui est annoncé par l’Ancien 
Testament. Et qui est  maintenant dévoilé dans le Nouveau Testament, spécialement 
dans l’Apocalypse. 

 Lorsque Jean se prosterne devant Jésus et tombe à ses pieds, il n’est pas rabroué 
(Ap 1, 17) par Jésus. Mais il l’est par l’ange. Jean est invité à NE PAS se prosterner, ne 
pas ADORER l’ange qui lui transmet la Révélation apocalyptique.

Date : 

Ange thuriféraire, Poitiers
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CONCLUSION — Les anges bien présents…

En feuilletant les Évangiles, nous avons pu constater la présence discrète des 
anges dans l’évangile de Marc. Il n’en parle qu’en six passages. Ils ont un rôle de 
figurants ou de collaborateurs dans l'œuvre du salut, qui a pour seul protagoniste le 
Christ. Et notre attention a été attirée par le fameux « jeune homme » présent au 
tombeau…

Matthieu va amplifier cette angélologie, en développant la figure de l’Ange du 
Seigneur, dans la perspective de la proclamation de l’Emmanuel, Dieu présent avec 
nous. L’occasion d’une relecture de la présence de l’ange auprès de Joseph, mais 
aussi au tombeau vide…

Luc, de son côté (46 occurrences), développe des épisodes marquants et 
significatifs. Pour l'évangile, l'annonce de la naissance de Jean Baptiste à Zacharie ou 
celle de Jésus à Marie (Lc 1). Et pour le livre des Actes, certaines délivrances 
miraculeuses (Ac 5 et 12), des séquences importantes comme la rencontre de 
Philippe avec l'eunuque éthiopien ou l'épisode de Corneille (Ac 8 et 10) …

Les emplois du substantif « ange » dans les lettres de Paul : 14 occurrences. C'est 
un fait : Paul n'est pas très loquace en ce qui concerne les « anges » … Pourtant, 
lorsqu’on fait le tour, certains passages nous sont assez familiers. Et Paul aborde 
dans sa lettre aux Colossiens la question fort actuelle du culte des anges.

C’est de loin le livre de l’Apocalypse qui nous sert le menu le plus copieux sur la 
présence des anges avec 67 occurrences. Très présents, ils assurent des fonctions 
angéliques traditionnelles : rendre un culte céleste à Dieu, transmettre ou interpréter 
des révélations aux humains, faire fonctionner les éléments du cosmos, protéger le 
peuple de Dieu, assister Dieu au tribunal céleste, annoncer et exécuter ses 
jugements… 

On est sans doute loin du seul « ange gardien ». Mais dans la période agitée que 
nous traversons redécouvrir, à propos des anges, la vision chrétienne concernant le 
cheminement de l’Église et la progression de l’histoire humaine vers son terme, c’est 
un vrai bonheur.
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